
A ÎV IV O N c: Iti * ,
srsafS*

” “kïï.« -Kuo'oni., un (JOATB/.

toT,itlrt nl.«iro KT DBMIB; SI* inoU,, 
« *• VTB QOINZK Ont*.—Btal^C RM, on 
^ îlvrY Dl»»trv« ; 81* moi». DNB pUolr®. i 
tf»1*8,„*»— fie* abonnement» tintent dtt 1er.

. ,^i. uhMMo moi».—Le» abonnement. 
•'d#j «I. mol». Ii«* abonnement» sont fltrle- 
,wt de a1» d’iivonco ; Une .tiRmenUlioa 
"SStfflSnP»"* un nn ou OINQPANTK
J,0^n7Î}*mWi Mra fHl,eà °*"x,lui r«- 
Otftt P®°J |oigtcni|4< Un moi» d'»»ia mr» 
tirferonl uop **•* d||contjuuero„t. i>0Ur dl»
e,,Cr il ftu“.volr ,-yo tou. arrérage».

j i rcmtcre insertion, 8 c<*dts par lign* 
criAqurt insertion subséquente, 2o*-nts pu* Han 

Admises (l'iifTiIrBB Qimtrnpi». irei ai an», 
i * , ------- ' voiiiiiici vimcr! ou t Givra
'IC gré h «ré «roc le propriétaire.

JOURS DE PUBLICATION.
*22!" s®rnt*n"0*W|*nne:_M8rdl, Jeudi, « 

M rieHî, math», de cheque semaine.
huit ion hebdomadaire:—Vendredi, malin.

&3*!hireaux et Imprimerie:.- Rue Cas^adca 
coin do la rue St. Hyacinthe. d *•

JÆ PfOpriéUlre-Kdlieur, Buve*i.
m|wltneriM.t rAtddenee, maiïon tt.J.Dohertr ru. 
fiiHcade» coin nord do la rue St. Hyacinthe

. tiuil, w «.* »l
cnnquo insertion subséquente 

Adresses d*..ir.lr»St Q,,.,™,.,. •m
w * i l0,'r'e(l A,i"mcm Commerciale...

AGRICOLE. LITTERAIRE ET D’ANNONCES
Toutes Lettres, etc., doivent être adressées à CAMILLE LUSSIER, Editeur-Propriétaire

Edition 8emi-Quôtidicnnc Hyacinthe, (Province de Québec,) .Mardi, l(i Juillet 1,S<
IV o 54

à

0#C

jrr j •r 'À?

& U S

cL. Q
GVQS

•~V

HENRI BARBEAU .... .
MARCHAND DR

VINS ET LIQUEURS.
RNNR M U SO S I MODHOirsE.

n

ensuite à Mme Daruet l.i permi^um d’< m-
fl,e,,pr Je»»ns: à quoi l’une et l’autre con-
-cnliicnt ; car Jeanne me lémoicHip f»nnrli*

C (! li il I \ ET f) ’ A 0 II Ë (J 0 l; il T , ; 1,1 • V"*f,n'1"f.- i|ue l’ai pour elle. J .
Iiouvrit .noyé,, de ^l.s-rr dans l'oreille Je 

: Mme Darret que tout allait au mieu*. et. 
d un p:e(J léger, Jeanne et ntoi, ouïe* deu* 
trô'-satiifailes, nous gnguhtnes l’hôtel tl’Au- 
h-court. Dés quelle eu eut f.»„chile seuil, J il me ■sembla qiieju vouai, da remporter 
uni grande vinmro, et que c’était „ne brù-

Par Louis Yéuillot.

XV.

22 juin
M. de rotirinagne est enfin revenu. A vhe par où Germain passera bientôt.

; peioe eut-il complimenté ma tante, yieje le) Ce triomphe me rendit toutn on\* •
tirai à l’écart. Je

VI

triovn plu toute gav ; ma 
quelui declaim d’abord gûtrté excita celle tie Jeanne, si bien . ..

Cognac, Gin, JailiaiQUe. flu’11 ,,îJra,^nî* *a*'gu<-. q»’'! n’étu.l point sa. nou* nom ml ne. à jaser comme Jeux oi-
° f * * Mgejqu il nlia.t a fa campagne pour se repo- seaui. Lu vrai eon-pirateur, ne perdant

VINS SHEIUIY*. PORT.D’ESPAGNE ET .... . . . . *—...- - - - - . •- - ' ■* • - ' '

POUR LA Ail ESSE,

9 0 1 □ I I Z • • I ’ " ■ |
ser, inai* qu'il y perdait «on temps à travail- j joui ai* de vue me» dessein*, jVus bientôt 
1er comme un .tinbit'i’ux, et qu’on îe voyait fuit d’attirer ma nouvelle amie m
revenir tout j a'e. 
me ; néamiioiiis ces

J K

M. BAUHëAU recommande
Vins et Oo^naem

au public, surtout .t l'approche d'iive épidémie ' JJ >l! * | 
comme le CIIOLKRA.

I S. 13.—M. BARBEAU e? 
rnnee contr** Je FKU fl la VlK,n?surnncennplai6e | !

Il ■ • ' • • i C i e î‘ur Pr,,pO*
il sait combien je l’ai- : de *a famille. Jeanne e*t disciûte * noari- 

inarqtnvs d’.ntérôi lui moins je ne lai-su pas d’attraper sur'le cher
# jplaisn.t tou jouis. Il avoua qu’il s’était fiôrc certains détail® que j’aurai soin d’utili-

1CV0 IJllîUllC rompu la tête,et qu’une ma'lieureu-e in^crip. ber. Germain, presque seul, fur marcher la
lion à Jeun df;.cée, qu’on interprète mal, le maison, le digne jeun*» homme ! il trava Ile 

. scs I Taisait endiabler . « Si c’était, lui dis-je d’uti pour les imprimeurn qui font ties livres t/recs
Hair dégagé, une inscription égyptienne, je ou Litinsy ce qui le fatigue beaucoup et i’em- 

pourrais peut-être \ous aider.—Ouais / fit- pèche de perfectionner un gmnd ouvrage
il eu souriant.—Parlez en a ni, monsieur le dont il s’occupe depuis longt-rnps. .. Xouw

=t »«?fi Agent d>AeSu.!',r^(irrSU,Vi,Net;!u '"^T Y^'"1 , ar,;|" **u r,.aIWur ,„e d,t Jeanne; le premi-
i'lKjnsurnt.eennelaiee 1 ! uo l>lol^,nt'r »" •« -»n zodiaque t \ otre er ..vre de ...on f.ôre r.’,: pas eu de

yy in-cripfion rient-elîe de Memphis ou de Germain n*a pu prendre sur lui de faire cer-
recommandée pnr MM. Motion, John VounpJ 1 V®H‘ '0’’e'/ 'w,; personne , ta.ne» dérrurebe* ; son travail est étouffé par
H.Thomfto, Thoÿ. Khv, David Torrance, et l'hoc.'i M01 a c.,,eze,,e» d‘*pui‘ huit jours, un régi- de- ii lûmes puissants dont il contrarie les 
James Fcrrier, M C.ii., de Montréal.

St. Hyacinthe, 27 Novembre 18CC

NOUYEATI JÏAGASm
Marchandises Seelies, Epiceries, 

• Provisions.

ment de pharaons (M je <tiû» prête à leur de- ry-temes, et cela relronlit beaucoup !e« li. 
mander tous les éclaircissement- qui pour- brairez. Il f«udroit aller d’un côté de l’au- 
raie. t von-ob'iger. — Eh bien, ma belle il J tre, solliciter ltad journaux, importune» tout

< * jkc> i c ks ri i ; don ,
Ancienne piece de L. T. Coté, 

WATERLOO, C. E.

Ce Riiteau a toujours remporté les prix, chaque Exhü.ition Provinciale.
depuis Son existence.

JOSEPH ST. GERMAIN, PROPRIETAIRE.

M. 0. HUOON prend 1h liberté d*annoncer au 
public de W tterloo ot 
d'ouvrir, à l'ancieuoe pl 
vis l’Hôtel de M. Beauhie

.s'agit précisément du zodiaque.—Du petit ’ le inonde. Mon frère nVn r» ni le t> mns 
zodiaque, doute ? celui-là seul est cm- ui la volonté.— Il e-t donc découragé] »li«- 
barra«sat’t.— Ah! vou- n’ôtes point ernbar-jje. — Lui/ h'écr a !» ruine ; i! m< sait pan ce 

' rassée du grand zo iiaque, voû* ?—Nulle- que c’e«d que le dérouragi rnent, cM je puis 
ment, Penoz-vons que je me l.iiise prendie bien dire qu’à nous lioi> noth formons une 
au boq-à-i’jue de M. Duptr’h? Ce monsi- société-où ce s uliment-là ne j é,.étre j,». 
eur-là ne connaît pn- le premier jambage de mais. M m frère smre qu’un j»av«nt :n 
l’écriture pnonèlique. Ce qu’il dit du grand mérite pis «i’étre connu avilit J’avoir des 
zodiaque ne mérite pas In moindre con-idè- cheveux gris, et môme d’être chauve. Nous

•non* nôtre parti, et nous disons coin-la liberté ‘‘‘annoncer ul ration, et je m’en -ouciecomme de la cène- en nn* 
des environs qu’il vient . . ■, r* . • i r • «-c • de !.. T. Côté, vu- à * a,°8,e ,J un ( nn,rïL* l,p Goriou-m. Q>uaot . me les
e, À Wiitorloo, un MA- , au zodiaque, sachez qu’il n’a ni quin- ; C'est

charhoniiicrs lorsqu’ils bien noir* : 
i C'est le ft*ticr rjui peut ça. D’ailleurs,

GA.SIN GÉNKUAL ou on trouvera cor,-t^mment ze mille ans, ni huit mille ans, ni même dix- nous sommes -i heureux ! Nous avonk tou-* 
un .n5sorti»n»*at considérable ot varié deM»irchan- h ut cents ans. Il fut fabrique sous un nr< — notre emploi, que chacun remplit avec rèle

itcï&Æ r i ^ "tv ilw ,)Mt':ar *«"1-** * » *.. .. a«
eto. etc., a de? prix liés modérés. ',ïl' a 1 hrc»it*aot • gne* . argent, ina mère administre, moi je

ooo-

A V E N D R E :
A Montréal, par M. Evans, Marchand d'instruments (VA- 

sriculture :» _ j

A la Côte St. Paul, par Prospère Lemoine :
Au Collège de Ste. Anne, en Bas de Québec ;
A Bcrthicr, par Rémi Tranchcmontagne. Marchand.
A Upton, chez Jos. St. (lermain, Propriétaire.

.\? HD no N achètera aussi au plus haut prix 
du marché, le? Grain? J** toute sorte, le Bardeau, 
U* bois de corde et de seing?, d* toute espèce.

Ai* N'oublivz pas de visiter !** Ma ira «in de M. 
IIUuON avant d’aller ailleurs.

Waterloo, 20 mai 1867.—Bm

Moulins du Rapide-Plat.

— Ponvoz-vou- rue prouver cela ? a’écri- 
a M. de Touriuagnu avec un sérieux qui me 
fit rire, mais dont je fila charmée.— Tout 
de suite, repaifts-jc; la chose ne tient qu’à 
un mot grec. —Quel mot ? — Ah / je n’ai 
pas pu b* liu* ; mais rou« serez p!n-aeureux. 
Je vais vous le chercher, j.

. . - J*
dép-iw et je Inu rire, ce qui est trè-udlo
au* -avant*. 1 euf'Z, ma<ie(nijiselle, Dieu eet 
bon 1 Sans me vanter, l’ennui et la tilates.e 
ne sont pas mo us inconnus riiez nous que 
le découragement,— Mais qui donc pour­
rait protéger voire frè-e ? - Le ministre de 
l’instructini. publique, je crois ■ je n’en suis 
pis trè-sûre. Il me .semble que icon frère a

A

•oooooo-

pour
Le Propriétaire garantit que ec Bateau e.-^t supérieur, sou« tous rapports, 

r le Foin et le Grain, et fonctionne mieux qu’aucun des ratentix qui se 
fabriquent dans cette Province, pour notre mode de culture.

PRIX ----- #15.

JOS. ST. GERMAIN, I roprietaire.
Résidence : Upton, ci-devant St. Hyacinthe.

Uptnn, Mai 18»i

Je couru* à mon appartement et j’en rap-
M.jjjouiâ llrtruier, meunier, tout eu remerciant 

* w'udmbrKîiPü pratiques, Infbnne le BnMIc des 
environs, qu’il .a renouvelle le moulin J carde sur 
m nouv< au système et il garantit *on ouvrage.
Le (onion est aupsi en très bon ordre, et déplus 4)An , , VT . , •
l presse l’etofie ei autres article* avec satistac- i l’aol*. ’ > vous verrez 'i Al. Dupuis et M. J Aon- pn. a*ne« d autres clio^e>, d'uue quau-
tion. Et comme par le passé, il est prêt à mon- ! de Yolney ont leur corn de. titô d’outres cho e- ; car je dédirai* que

{ dro rfiinporte quel grain et en n'importe quantité! j ‘ _ . •
| Il c?stàro recevoir une large part*àu patronage 
ptil'Fc---------------- St. Baruabé, N août 1HG5.

GRANDS AVANTAGES
l’Otm UN M A HOIIA ND

portai le livre de Germain, j Tr nez. lui di— j dnnanJé qii’en itnpriii àt son'irie » l’un- 
je, mnuMour, vou« tu’accnw. de no point ’ primeeie royale. On ne lui a pas même ré- 
pen-er à vou-, et voici tin livre que j’ai ache- pondu et c’est bien naturel puisqu’on ne !♦• 
té pour vou-. On parle du zodioque à la ] connaît pa*. Il fera imprimer lui-même. j.

iau-
. . . _____ que

C’est une terrible chose d’avoir un si- Jianne pût oublier ce qu’elle m’avad dit, et
; cret ! On croit toujours que chacun le devu- nons uous quttàme- en* Imitée* de notre en- 

Après avoir lu des veux le titre d. trePen.
livre, et tout haut le nom de l’auteur, Al 
de Touruingiie me jeta un regjrd scruta

Or sus, madame Elise, ma fidèle anne/
vou- i avez entendu : le ministre de l’uis.

tour et surpris, ou que du moins je trouvai jPtiction pub'ique pourrait protéger l’.u leur 
7*// Aôrrrin/ ihddir dans un ic nos be uni et tel, qui mVrnb.irrn—a, et qui dupais me don- du beau livre intitulé JLrs J'itaraotis AI 

i florissant* f\*n'n<hifis /♦< ('union* d* 'Est. | ne fort à penser. Je lis bonne contenance. < [ Germain Darcel, d'uneuraut à Paris, rue,...
l.e oki-tÛTkn* VBXTK ... ma- " mVn cof,,e fr®',c?*diH« i lie j "»••• '/>«* 6les P^ente du ministre’; jenA

GNIFIQt’E MAGASIN et RÉSIDENCE privée, vous P:e-erai P»s P0,,r somme. Don-', besoin de rien ajouter. Vite, vite, écrivez.
avec Hançurds, Reuu*t>, Ecwts. etc., situés 
dnn« le Vil agu «le MAGOG, j\ proximité des

nez-moi seulement te petit dieu chinois que .pressez, suppliez, ordonnez, importunez! 
vous m’avez refu-è (lern'ièrernent, afin que Hcla» ! faites qu’au moins M. D«ircet reti-

QiihIs des Steam biais qui parcoursmt le b^au lac j le trempe »hn- l’eau bemte, t*t que je le re quoique fruit ile -es bie.il
M, m,.h.om«Kog, f.cilitH.u Mr lù lo xrm,sport | laC(, slIr 1Iia ehcmmi-e. Je vou* tiendrai I reconnaissance ! J’ai ;u d,i
pour le commerce avec 1rs Etais, auxquels doit 1 . n ,• . _ , ^ , u 1
s'unir fous peu la ligne du Chemin de Fer de tIul '*• ^1L' llrt* me paraît tort -avant, dit i autrejour, que le ministre r

. . . . M I'T*_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  C_ _ _ Il . . i . i y . . ». .
ligne

StAnstead, Shctlord et Clmiubty . l*1* l*oau\
pouvoirs d'enti que uoua y po.^édons en font une 
ties place* les plus commerciales drs Townships 
de l’Est.

Ly-îjO tout en uns bon état.—Possession iin- 
mé Mate et i\ des conditions libérale*.

S’adresser .i
Till MOT 11 LE Tr.TUEA PLT. 

Magog, 14 j uin 1867.

D.UtiXEAUiT, WAllil & SARHF.WT. li WTF AUTI'KE D A X \ I) 1E X \ B
Air ci Us Associes pmir les Sect a 

matioas Amcricaiiics.
durs s i: r /•: si ci LU's s un /*; s ;

Al. île Tniirmagne en feuilletant le volume. 
Je m’étonne de n’en avoir pas entendu par­
ler. En tout cas, je le rencontre à propos. 
Vous auiez le dieu chinois, ma chère Sté­
phanie.— Ah ! que je sui> contente ! m’é­
criai-je ; vous -aurez toujours, je le vois, me 
traiter en ami. — Soyez en »fir, poursuivit 
Al. de Tourmagne d'un ton fort eérieus. 

| Mais dites-moi, ma chère enfant, est-ce que 
vous avez lu tout ce volume î — Oui, lui re- 

I pondi--je, et il m a intéressée. D’ailleurs, 
|e voulais voir **M était assez d.fficile à coin-

RATEAU A CHEVAL! PRIMES. ARRÉRAGES DE G AGES. ET PEN­
SIONS, COLLECTÉES SOUS LK 

PLUS COURT DELAI.

COTE & COI
KN GROS SIRi: UCMICNT

tails et de ma 
dans un journal, 

avait fait arhe- 
ter, pour toutes le.- hibli*>lhcqties du rovauene , 
je ne -ai* quel livre dont je ne veux dire 
aucun mal. mais qui certainement ne vaut 
pas mes Pharaons. Ne peut-il en faire au. 
tunt pour ce.- soiveroins de l'Egypte! Quel 
que soit leur mérite, on a toujours pensé 
qu il« avaient au moins droit à une sépultu.o 
honorable. Le miiii.-tre a mille moyens 
d’aider un auteur : il peut lui faire une pen­
sion, il peut lui donner une place, >1 peut in 
taire imprimer à l’impruu *rie royale. OU! 
si j’étais ministre, que je ne serai» 4ui em - 
barras-ee de m’attirer Ses bénédictions de

reoom-
prt*n Iro pour mériter de vous être offert, et ................................ MiUt

£. puis je t* nai- au dieu ebiuop.— C'est égal, Jeanne et celles de Rie»» b>n ! Je me
j observa AI. de Tounnagne, i) y a là-dedaus ! mande à votre bon cœur. Quant nui jour- 
beauenup de grec et beaucoup de inatbeina- naur, l’intendant de Aline d’Aubecourl s<»‘- 

Nous désirons attirer l'attention de MM. les j tique-. Je telicite l’écrivain qui sait ren- licite la piol» vtion de ma taule, et un peu

S'adresser t\ J. A DAIGNEACL r, seul Agent ! ment
Marchand* de li campagne tnir notre Assorti* ,»lre agréables de pareilles cho*e>. 

t général de Chaussure*, cnn Mjtant en j Ce dernier trait faillit me déc
.a m cnne, pour un Jt: ses parents qm eat 

dèconceiter. ) jounuliite. Nous verrons si celui-là ne saura

A VENDRE

Al. 11AUNES u encoie à vendre quelques— 
tirs de srs .magnifiques Ratbaux si bien adap­
tés aux besoins de la elasse agricole ; ce Ralenti 
n'a pas de supérieur pour les troift avantage*
MiivouU ; légèreté et solidité, ramasser net et 
facile à manœuvrer même par un jeune enfant habitué aux
tvnvnux ngricoles. Le cultivateur pourra en ju^er par lui- *jî LOT IVo. *JG du sïuu» rang d'Acto» 
même eu venant le v»»ir. | to lOO Acres de terro mm boigé do toute? sor te.

Ce Ratonu est iconminandé par le* personnes suivante' chouR Uoift,sans,bfai?te?.
qui en ont fait nuage; MM. Domnse Picard,Ste. Rosalie j 
Lh. Mailletu*, T j» présent atîtfnM Kd. M Mbimi % Sî. Bnrnnbè ;
J. IL. Brilloi», Ecr., N.P., Belœil 5 P. S. Gendron, Eer. ,1 
N. P , et B. Lsbonté* Ste. Usisnlie ; L. Sarrnzin, St. |
Hyiiciutlie et St. Dominique; Fra. Lnjoio, Si. Simon ; et
autres;

mur cc District, a 1 Bureau ;»• R. E. Eontiimc, (V/./Ks\W./G*.N ir HOMMES, DE FEMMES je payai d’audace, f Ecoutez, monsieur le pas faire un article. Vous riez de moi.. J 11
;VvH.“l,ir8r-°naC"( PS’ •VnC" ' , J ’ co.,it,, en confidence, j’ai o„ l’occaii- «t sm V,c j’ai plu, do plan, da,„ la «fcte

12 tè\ncr, ISCi. Lej Chaussures que lions avons maintenant (i.. ’ n:r “ •* 1 * ‘ 1
on mains ont été mtn tifactu rées tout exprès 
pour le coimnori!' du Printemps et de l’Eté.

onde voir Aline Dmcet ; je vous as-ure qu’un personnage comédien. 
que c’est une fumne admirable. Je vou-i

l’V/'H 4 V VVMH IIIVIUI MM » Cl \4V 1 HIV* j • I . . #

MM. lo- Marchands ne devront pas oublier que | dims vous iuteie.-ser u son 1 x 1 >• — Vous m'y ’ P'* 5 dl pp'Oclulin numéro.
ions fghiiquons tons n»s cuirs, et que lo tout est tiouver z tic—di«po«é, ma chère Stéphanie, [
sou* notre propre surveillance, cc qui nous per- repo luJjl h comte avec bonté. Ce livre -------- :------

» met de faire nos Lhnussures ares beaucoup .. ... „ , .
• Id’iitiifnrmit&ot à TRES GRAND MARCHÉ. \ ”IC Par,,u v:a,u,enl *ros.cui;euz et trés-bun.

St. Hyacinthe, 20 mars 18u7. — Madame À., une b'oiuio co.ume on

S’adresser A ce Huremi ou i\
JOSEPH DUBUEUiL,

Rosalie 7 juillet 1800.
Hotel de l’Union du Peuple,

(Dernièrement occupée /»« 1» Jos. Gauucau,)

Jo me suis retenue d’embrasser M. de n’en voit guère,arait inventé,pour \e demi-

St. Hyacinthe, *J() Juillet ISfif).
°'p- »ARNlïS,Ecn.

Monsieur,—Le Procureur du Séminaire de St. Hyacinthe est heureux do corroborer
* ^logc.vdèjà donné» à votre fameux Ratenu mû par un cheval. Ce Rateauost remitr- 

quible pur «a lapidité et la netteté de «on ouvrage. Le Procuiour du Séminaire cons-
nu^i» d’aprèt le témoignnge do «on contre maître, que l’instrument est dhme 

NNnic'ivre beaucoup plus aieée et beaucoup mourn fatigante que celle d'un autre Rntcau i 
•tnployô auparavant. ’

L serait donc inutile do cbeicher mieui dans une autre boutique que la vôtre, et ccrtea
* ^rait difficile d’y trouver des procédés Quasi libéraux et aussi honnêtes que rtux dont le 

rocur*nr du Séminaire a été l’objet du votre pnrt.
F. TËTREAU, Ptue., 

Procureur du Séminaire île St. Hyacinthe,

TERRE A VENDRE

Tounnagne. Si je lui avais montre toute 
ma reconnaissance et toute ma joie, je lui 
en aurai' trop dit, et peut-être est-il au ...

; FRANÇOIS DEROCHER l’i.orniKTAinc. ; moment déjà de voir plus Haïr que je ne J plus. C'était charmant/
hnrticc ,.u Palais ne Justice du \ illaçe ot j |e délire encore, li a bien de a finesse : n ec • 1 ,A

Un jeune officiel, aussi bè:e quest»* pieds,

or bal île l’Hôtel-de-Vdle, une coiffure d’u­
ne simplicité extrême, et qui lui allait à ra­
vir; de toutes petites tigfS d’avoine, rien do

3 L A HI E VIL LE. moi je m aperçois que je n en ai guère.

Une bonne Terre bien clôturée, bien bâtie, bise 
et située dans la paroisse de St. Pie, A tVxirémiié 
sud.du Grand Rang St. Frnnçoir, -fra vendue à 
dos conditions libérales. Pour plus amples infor­
mations, s’adrossçr sut les lieux nu soupsigné.

JEROME oniCOIN E

, \i • « » . v . . vi —et ce n est pz« peu «lire,—Cetto magnifique ratison en bois au coin des 1 ■“*« lue 111 importe, oprè< tout, qu il boup- ]orcnon dans l’œil; &au!dlant 
Rues Ste. Maiie et du Pont, dan? le contre du Ç0;,ne ^în ,nys,ôre que je pmi avoir bientôt. „* 1. f ‘|C . ’
Village, à proximité des Magasins, en face du a lui révéler moi-mémo? Il nYst épris ni S1*' ‘ *

ce n’eM pas peu «lire,—s’approcha, le
et de sa plus

P.liais «le Justice, est un Hotel de Ire Classe.%i „ , . de Catiiac ni de Sautetcrrc ; il est pieux, —Ali ! madame !... .quelle idée délici.
«iJsÆrasrjasrssi ^«.***>»->*-• ar.««.«. u.... 0.

ne serais pas lâchée d utie surveillée pir lui. dans les cheveux ; tua parole d honneur c est

P. S. LIPPE,
AVOUAT.

Ruo Cascades, porto voislno do MM. H.R.Blan 
chard, coronor, et M. A. Kéroaek, libraire.

St. rîyaçjgthp, 7 décembre, 1805.

»\ lut faire visite, il est en état de leur offrir une 
table d’hôte sopérieuro ù toute autre, des tliam- 
bre? spacieuses et garnies «lo beaux meubles, des 

— Liqueurs de toutes espèces et du premier choix, 
le? écuries chaude* et bien tenues.!”

XVI. SI j0il.
ar. JU1U Madame qui ne connaît aucunement

J’abordai Jeanne et sa inère au sortir de ce monsieur, le toi*a d’on coup d’œil rapide 
Le voyageur trouvera donc cot Hotel tout le l.i inosse, et je les reconduisis jusqu'à leur lui tournant le dos. 

secours et toute l\,6îuto»ce qu’on pttiwe Ibsirer ; pl)rUl< Cousant .le la nnuvre vieillit, qu'il _sj j. a ic| Jt>s ■
s’ag.t .le faire entrer .la,.s uu bon ho.pice où | draiciU *n ''Juger / ' ‘
ede lut ira doucement -,çs jours. Je demandai # a •

►J* Lo tout à un prix trè? modéré. .4-3 
Marieville, s mit lsr»7.— la

vou
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ATTBNTION ! ATTENTION! !
M. lo Dr. Mathieu, dentiste, No. 

192 me Notre-Dame, pent mainte­
nant, par un procédé tont nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et los plus douloureuses 
sans couecr aux patients la moindre 
douleur.

OillIRKIISH DE SU Y AD IN TIIE
Mardi, 10 Juillet 1807.

MINISTÈRES LOCAUX.

Le Cabinet local de le Province 
d’( Intario se composera comme suit :

Procureur-Général—ÎIou.M. J.S. McDonald.
Secrétaire et RégLtrateur de In Province—M. 

C. Cameron, C K.
Ministre d*s Finances—Hon. M. J. McMurrick.
Commissaire des Terres do la Couronne—M. 

George Jackson.
Ministre de l'Agriculture et dos Travaux Pu­

blics—M. Alex. Morris.
Le gouvernement local de la Nou- 

velle-lücosse se compose comme 
suit :

Procureur-Général—Mon. iliram Blauchard.
Trésorier—James McNab.
Secrétaire Provincial—Philip Carteret Hill.
Commissure «î**s Miues et des Travaux Pu­

blics—Charles Allison.
--------  John McKinnon.
--------  8amucl Oreeman.
M. Alpin Grant est Pitnprimenr de !a Reine, 

et M. Hj. AV. Johnston, le Greffier du Conseil 
Exécutif.

Quant au Bas-Canada, M. Chau­
veau a réussi à former sou admi­
nistration, mais on n’en commit pas 
encore les membres d’une manière 
certaine. Un dit que M Dunkin 
sera Procureur-Général, M- Louis 
Archambault Ministre des Finan­
ces, M. dis. de Boucherville Ora­
teur du Conseil Législatif, le Dr 
Beaubien Ministre des Travaux 
Publics, M Ouimet Secrétaire Pro­
vincial.

Le parti rouge ne peut s’empêcher 
de saluer par des éloges la rentrée 
de M. Chauveau dans la vie publi­
que. Voici ce que dit l’Orrfre :

S'il abandonne sa magnifique position de Mi­
nistre de rinstruclion Publique pour occuper 1« 
poste secondaire de chef du u gourerntinent mu­
nicipal, pour se lancer de nouveau dans lt s agi­
tations et Ie9 luttes si incertaines delà vio puliti- 
qur, il faut qu'il voie au-delà des horlsons bornés 
de sa sphère nouvelle d»*s compensations aussi 
satisfaisantes qu'honorables, et il n'v n pas de 
doute que lorsque M. Cartier aura dDparu, d’une 
manière ou d’uue autre, le Premier Ministre ac­
tuel de Québec récoltera les compensations dont 
nous parlons.

Quoiqu’il en soit, si cette éventualité arrive, le 
parti conservateur n’aura rien perdu.

CONCILIATION.

der un appui sincère aux hommes 
chargés du faire fonctionner la 
nouvelle confutation. Ce luit est tel­
lement frappant que le Witness 
était forcé d’avouer dernièrement 
qu’il n'espérait pas voir plus de cinq 
rouges élus aux prochaines élections
générales. ,

Les cultivateurs, voyez-vous,n ont 
pas de principes républicains ; ils 
ne veulent point do P annexion : ce 
qu'ils aiment et ce qu’ils recher­
chent, c’est la tranquillité, c’est le 
calme, c’est le développement régu­
lier de la richesse publique. Or la 
Confédération leur garantit tout 
cela.

Si des politiquours sans vergogne 
n’eH'rayaient pas, sans raison, les 
habitants ; si les habitants compre­
naient bien que la Confédération 
ne nécessitera point de nouvelles 
taxes, pas un seul candidat rouge 
ne pourrait se faire élire : car les 
principes politiques des chefs du 
parti rouge sont complètement op­
posés à ceux de la masse du peuple, 
taiulisque les principes du parti 
conservateur sont communs à Vim- 
inense majorité de nos compatriotes. 
Les cultivateurs reconnaissent bien 
du reste que dans les circonstances 
actre’les il ne devrait plus y avoir 
de rouges ni de bleus, mais seule­
ment des amis de la constitution ; 
que 1rs parfis ne devraient se for­
mer qu’a mesure que la politique du 
gouvernement se développera, ef 
que, pour le moment, soutenir la 
constitution devrait être la politique 
de tout le monde- r>i le peuple vo­
tait pour des rouges, ce ne serait 
pas par principe, mais bien parce 
qu’on aurait escamoté sa confiance 
en l’effrayant par l'idée des taxes.

voix «le* Evoques.
Nous prétendons bien connaître 

nos adversaires à fonds, mais encore 
sommes-nous étonnés de l’audace 
avec laquelle ils aflirment devant 
le peuple que les Mandements des 
Evêques au sujet de la Confédéra­
tion ne portent point condamnation 
contre la tactique du parti rouge, 
même qu'ils lui sont tout favorables, 
("est d une mauvaise foi plus qu'or­
dinaire.

Pans des conversations privées, 
tenues cependant en présence de 
plusieurs personnes sur la place pu­
blique même de St. Hyacinthe, on 
s'est porté contre notre digne Evo­
lue, à cause de son Mandement, à 
des violences de langage auxquelles 
les protestants eux-mêmes descen­
dent rarement, mais n’empcche que 
l'on déclare sur les hus­
tings que ce même Mandement de 
îSa Grardeur n’est pas défavorable

“ d'après le» vrais principes, dans 1 ca quéjtlou» 
4f qui août d l’ordro du jour.”

Un de ce» vrais principe, pour Unis lus catho­
liques siucèro», est quo tous les sujet» aoui ohli-! 
gés on conscience do so aouraottro i\ lout gou-, 
rernomcni légitimement établi, ot quo co serai C 
un excès condamnable do travailler à lo renverser* 
par la violence ou autres mauvais moyens.

Telles sont les règles pratiques qu’il noua faut 
suivre nous-mêmes et faire obs*»r*er aux fidèles 
confiés a nos solus. Appliquons-nous donc i\ 
bion instruire lo pcuplo des devoirs qu'il aura À 
remplir, dans le temps des élections, avant quo 
les esprits ne soient échauffés. Car i'oxpénonce 
du passé nous doit avertir de ce qui arrivera 
alors, si cette sage précaution uVst pas prise 
longtemps d’avance.

Enfin, Dieu ne manquera pas de bénir notru 
Aèle, si nous n'avons en vue que lopins grand 
bien do sa divine Religion et lo plus grand avan­
tage do notre chère patrio. Il nous placera t\ 
cetto fin dans lo très-saint et immaculé cœur do 
sa glorieuse Mère, et nous confiera A la garde 
do ses Anges et do scs Saints, pour nous faire 
traverser heureusement ces jours orageux.

Four obtenir de si désirables résultats, ayons 
souvent h la boucho et plus occore dans le cœur, 
cette belle prière de l’Eglise : Dem, a quo bona 
cuncta procedunt, l.irçire suppticibus fuis : ut 
cogitemus, te inspirante, qwr. recta tant ; et, te 
çuhernitnte, ecidem faciamus.

Je suis bion cordialement,
Monsieur,

Votre très umblo et dévoué serviteur,
t 10. EVEQUE DE MONTREAL.

L’Evêque dit d’abord que le cler­
gé demeurera, comme par le passé, 
en dehors de toute lutte électorale— 
Est-ce que les autres Evêques ont 
jamais prétendu que les prêtres de­
vaient prendre part à la lutte Ne 
se sont-ils pas contentés plutôt de 
recommander aux curés d'instruire 
le peuple du haut de la chaire sur

Un qa«Nl-a?nn.
Le Pays en parlant do M. John 

Sanlield McDonald comme premier 
ministre du Haut-Canada, «^exprime 
ainsi :

a L’état des partis e«t tel dont lo provin­
ce supérieure que pour avoir quelque chance 
de so maintenir après les prochaines élec­
tions, M . Macdonald devra recruter son ad­
ministration dans le parti libéral ou clear- 
grit. Par Id ?l sr mettra en opjx>sition à 
radministration fédérale .1»

Voilà précisément ce que désirent 
les chefs du parti rouge : mettre les 
gouvernements locaux en opposition 
au gouvernement central, afin d’ar­
rêter par là le fonctionnement de la 
constitution fédérale.

N’esUcc pas là mettre des entraves 
à l’établissement de la Confédération 
et lui faire en réalité do l’opposition ?

N‘est-ne pas là un île ces mauvais 
moyens d’opposition que condamnent 
nos Évêques et Mgr. de Montréal en 
particulier ?

CAMPAGNE ELECTORALE.
COMTÉ DE ST. HYACINTHE.

St. Judes.
Dimanche eut lieu une discussion 

a St. Judes entre MM. Raymond, 
Lanctôt, Dunn, Delorme et Bachaud. 
Une foule de rouges étrangers à la 

ses devoirs durant les élections, en (paroisse s'y étaient rendus pour ap­
préciant la soumission “ a tout gou- plaudir . 
reniement légitimement établi,
comme le dit Mgr de Montréal, et 
en lui faisant voir “ que ce serait un 
excès condamnable de travailler à 
le renverser par la violence ou 
tu/fres mauvais moyens,'' comme le dit 
encore Sa Grandeur !

plaudir M. Bachand. C’est une tacti­
que que tout le comté connait d’ail­
leurs : on croit que les électeurs vont 
se laisser prendre à ce stratagème et 
vont croire le rongiame plus fort qu’il 
ne l'est réellement. M. Bachand 
devrait savoir pourtant que ce ne son!

Mgr do Montréal no dit-il pas Pas les cri8 el les applaudissements

On sait que sir John A. McDonald aux rouges. On appelle cela de
n fait appeler son ancien adversaire, 
l’hon. John Sandfield McDonald, 
nour former le ministère local du 
Haut-Canada. C’est un coup hardi 
qui jette M. Brown dans le désarroi1 
et qui amènera plus d’un clear-grit 
dans le camp ministériel, et c’est, 
en même temps, pour ainsi dire une 
nouvelle coalition'. “C’est comme 
si M ■ Cartier, dit le Canadien, avait 
choisi M. Dorion commo premier 
ministre di Bas-Canada.”

Et le Canadien se demande ce 
propos pourquoi los Bas-Canadiens 
seraient seuls à se diviser entre eux. 
Est-ce que nous n’avons pas, dit-il, 
besoin d’etre unis, nous aussi ? C’é­
tait aux chefs à donner le bon 
exemple.

Chez noire confrère, ces senti­
ments conciliateurs partent d’un 
bon naturel ; mais il doit compfon-

Y habileté 
On a même été jusqu’à dire, au 

milieu des cabnles, QUE i/ÉVfcQUE 
de Montréal était rouge. Si ce 
n’était si bête, ce serait ridicule. 
Mais enfin on l’a dit, et M. Kierz- 
kowski lui-même, mettant de côté 
tout sentiment do délicatesse, a lu 
en jniblic une circulaire privée que 
Mçr. de Montréal a adressée aux 
prêtres de son diocùso tout dernière­
ment, et a prétendu que cette circu­
laire, si elle n’était pas en contra­
diction avec les Mandements des 
autres Evêques du Bas-Canada, 
était au moins une justification de 
la conduite des rouges dans les cir­
constances actuelles-

comme les antres Evêques : “ Appli­
quons-nous donc à bien instruire le 
peuple des devoirsqn’il aura à rem 
plir dans le temps des élections ". 
Or comment Mer .........

aux portes des églises qui font gagner 
une élection : s’il l’ignore, dans tous 
les cas, les polis le lui apprendront. 

Après l’assemblée les partisans do 
do Montréal M. Bachand le suivirent chez un

pourrait-il parler de la sorte s’il j marchand du lieu, où les libations, 
entendait que ses curés ne doivent J ic8 déclamations contre le clergé et
pas dire nu mot de politique en 
chaire? Il est évident d'ailleurs 
que l’Evêque ne peut pas entendre 
cela, puisque le Règlement du 
Concile qu'il cite dit expressément! 
que les curés doivent instruire le* 
peuple sur scs devo’rs politiques. ;

Mgr de Montréal lui-même a signé 
ce règlement : comment donc sup­
poser qu’il voudrait dire aujourd’hui

les chefs du parti 
manquèrent pas.

conservateur ne

COMTÉ DE B A GOT.

Bonavcnture, qui firent rire Joa 
tante jusqu’aux larme*, et du Fils 
adoptif qui les pénétra d’admiration 
pour son généreux dévouement.

Quelques élèves lurent de» compo­
sitions telles qn’ellés étaient sorties 
de leurs plume». Nous avons adrrtiré 
dans l'Etoile de la Mer, et dans an 
Discours de Godefroi de Bouillon un 
véritable talent et une remarquable 
facilité d’expression.

Immédiatement avant la distribu­
tion de» prix, M. bureau fit un ma­
gnifique discours sur la Papauté 
comme gardienne de l’antorité. Les 
applaudissements qui l’interrompirent 
à plusieurs reprises ont pu apprendre 
au jeune orateur que son débit s’hur- 
n onisait parfaitement avec la gran­
deur des pensées, la richesse des ex­
pressions et la parfaite coordonation 
des différentes parties de son discours.

Après la distribution des prix, M. 
Toussaint Lussier fit un touchant 
discours d’adieu, et le Révd. Messiro 
Ponton, directeur de l’établissement, 
adressa quelques paroles de remer­
ciement aux amis de l’éducation qui 
avaient témoigné de leurs sympathies 
pour la maison en assistant à cette 
fête de famille.

Voici la liste à peu orès exacte 
des membres du clergé présents : le» 
Révd». MM. J09. Crcvier, Delacroix, 
E. Crevier, Provençal, Lcmay, Soly, 
Hévey, Germain, Balthazard, Tau- 
pier. Véronneau, Duhamel, Jasmin, 
Poulin, Derome, Guy, et plusieurs 
jeunes ecclésiastiques.

N’oublions point de dire que la 
veille des examens, M. le Major de 
Bellefeuille passa en revue la compa­
gnie militaire du collège commandée 
par le capitaine Forget, élève finis­
sant, et qu’il s’en montra très satis­
fait.

NOUVELLES ELECTORA LES

Hou ville :—Nous apprenons avec 
beaucoup de plaisir que M. Brillon, 
Notaire de Belœil, a cédé aux ins­
tances réitérées des conservateur» du 
comté de Rouville et a consenti à se 
laisser porter candidat dans ce comté 
pour la chambre locale. M. Brillon 
jouit d’une belle réputation de savoir 
et d’intégrité. Il est d’ailleurs très 
populaire, et comme, en outre,il fera

dre lui-même ce qui a empêche Irçs jiios lecteurs. U11 va voir si elle est 
chefs du parti conservateur de doinuîncn favorable aux adversaires de 
ner la main aux chefs du pfirti ya Confédération.
rouge. . Circulaire sur la conduite u tenir

1 ourquoi n avons-nons point re- pendant les prochaines elections. 
cherché 1 alliance des chels du parti 7 #

La meme Circulaire ayant été , America Jiill qne vo;i3 avez eu la bonté do m’ad- 
publiée par un journal do Montréal d.re3Ber '»et ,Je ™u3 Pr.é5Cnt^* inni.’cn I » 1 sincères remorciment* pour voir* bienveillantenous nous croyons justifiable do Ja 
mettre aujourd’hui sous les yeux de

que ses curés ne doivent pas se pro- « rencontrait de leur part les plus 
noncor ? hautes marques de sympathie et de

Si vraiment l'Iîvéque de Montréal confiance. M. Lalramboiso et son 
avait parlé comme on veut bien le bras droit, M.Pilon, se sont fait rosser
faire croire, les membres (le l'Epis- delà belle manière par M. T. K.
copat seraient divisés entre eux; Rarnsay. Lorsque M. Laframboise 
mais comment se tait-il donc que est descendu du busting, un seul 
Mgr. Lynch, évêque do Toronto, homme l'a chaleureusement applaudi, 
dise aux catholiques de son diocose : Après vêpres N. Bourgouin, écr.,

Unissez-vous aux Catholiques du avoc‘at atlrcHS3ait la paro?c aux élec.
Bas-Canada pour supporter le gou- , ’ c . %f1 0 c ,vn.nomonf te u r» e n faveiude M. r. S.Gendronvernernent conservateur* 01 Mgr , » . . . ..
de Toronto n’avait pas connu l’opi- ,e* arn,!na a ^a conviction que M.
nion de l’Evêque de Montréal, jl Genclron est bien ! homme que les 
n’aurait pu s’exprimer ainsi. D'ail- circoiatances réclament pour repré- 
1 ours il n’y a jamais de division dans sen ter le comté dans les deux cham- 
l’Episcopat. bres.

D’ailleurs voici un document qui --------
va régler toute la difficulté. C’est 
une lettre que Mgr. de Montréal 
écrivait à Thon. M. Cartier pour lui 
accuser réception du Bill Fédéral :

Montréal, lo 11 mars 1867.
M.LR PtOCTRKOl-GE.VKKAL,
Je reçois, à l'instant, U copied-.i Prit ah Sorth

St. Hugoks
Dimanche dernier, M. Gendron 

visitait les électeurs de St. Hugues j la lutte de concert avec le Dr. Poulin,
son succès est assuré d’avance.

Verchères :—On nous dit que M. 
Massue e'. lo Dr. Craig seront déci­
dément les candidats conservateurs 
dans ce comté. Ils ont toutos les 
chances de réussir.

Ste. Hélène.
Môme triomphe qu’à St. Hugues 

contre les ad/ersairesde M. Gendron. 
Bon nombres de partisans de M. La- 
framboise qui sont jusqu'ici restés 
fiJèlcs à son drapeau, vont le déser­
ter, vu qu’il abrite M.Pilon.

rouge

po:
Attention.

Je comprends, vivement qne co B.Il intéresse à 
un haut dégré notre pays, qui, après toutes les 
phases d'administration par lesquelles il lui •
fallut passer depuis un certain nombre données, •• * "7 . ,,,
a grand besoin de se fizgr tur des bates stables et ICS examens publics du GoJége
durables. ! de Monnoir. Le théâtre était comme

Collège cio .11 on noir.

Mercredi et Jeudi dernier avaient

Montréal, lo 2fi Mai 18<

ou
C’est parce que le Pays, leur or- Moxsikcr,

ganc, nous a déclaré que les rouges j Noua dévoua avoir, dans un temps plus
11c voulaient pas, il est vrai, la moins 61oign<$, de nouvelle* élections. .Votre

résistance ouverte " à la Confédé- conduite sera alors CO qu'elle a été invariable.
ment, c est-a-dire qua nous demeurerons en dehors
do toute lutto électorale et de tout esprit de parti.

C'est le Réglement disciplinaire du MConJ 
Concile Provincial, en 1854, qt l noue trace cette 
ligne de conduite par ces paroleB : 11 Le Clergé 
“ doit, dans ea v e publique et privée, demeurer 
“ neutre dans les questions qui ne touchent en 
lt rien aux principes religieux.” Telle n toujours 
été d'ailleurs la règle suivie par r.03 Pères ; et 
nous ne pouvons trouver un meilleur ext tuple.

Lorsque los principes religieux sont exposés, 
les KrCques ne innnq lent pas d’élever lu voix, 
avoo lo respect dû aux autorités, comme vous 
avex pu l’observer plusieurs fois. Ce serai? doue 
à eux à donner l’éveil, s'il fallait encore < ti venir 
lé. En attendant, chacun reste h son poste, lan3 
une parfaite neutralité.

11 11 doit néanmoins, ajoute le réglement q ii 
11 visnt d'otre cité, instruire le peuple de Des obii- 
11 gâtions dans l’exercice do ses droits civils, 
“ politiques et religieux ; car tous doivent i-avoir 
“ que, quand il s'agit du choix do Représentants 
“ au Parlement, de Maires,d’Üfiicicrs Municipaux, 
41 de Comuiiasaircs d’Ecolsa, etc., ils doive ru 30 
41 prononcer ta favour de ceux qui, de bonne foi, 
11 sont jugés capables de défendre et de soutenir 1 
14 co3 mômes droits.”

Or, ce choix consciencieux ne pourrait se /aire ' 
qu'eu bannissant des élections Iob dbcourj ca­
lomnieux, Us cabales malhonnêtes, les qu»*n lies, 
les fiolcnces, les excès de boisson, les faux ser­
ments et autres roeyens criminels. Ch «pie Curé 
devra dono fortement insister, dans se* instruc­
tions, rur ces graves désordres qui ne m inque- 
raUnt pai d’attirer la malédiction du ciel sur 
ceux qui b'eo rendraient coupables*

De même, pour arriver à ce choix conscien­
cieux, le Pasteur cihorteia son troupeau ù

s. j', Il *erait snperflu de vou* Hir* qn, le clergé, ,Je coutume, dressé en plein air et Iqualification. De quel front cet 1 tout en se mettant en dehors de toutes luttes de i * r . . , r .
parti* politique*, n’«n est pA3 moins attachô au avec gout, les spectateurs peut-il aujourd hui .*e présenter Jeva

>J‘• pays qui r» ru naître, et qu'il aim», comme un ; étaient protégés contr ! les ardeurs du électeurs et solliciter leurs suffrages I

tant
gion

ration, ni "démolir tout d'une pièce 
un édifice de ce genre,” mais que 
cependant ils s'efi’orceraient de 
" modifier et mémo remplacer au 
besoin" la constitution fédérale-

C’est encore parce que le même 
journal a dit que les routes ayant 
des “idées républicaines’ ne vou­
laient pas s’allier à nous conserva­
teurs qui avons des “ idées monar­
chiques.” _

C’est aussi pareeque l’Ordre a 
avoué que l’opposition des rouges à 
la Confédération ne “ cessait pas 
avec l’avènement du nouveau régi­
me,” et que ces derniers avaient 
" pent-ctre le secret désir de la ren­
verser dès son origine.”

Nous le demandons au Canadien 
lui-même : pouvions - nous faire 
cause commune avec des hommes 
qui avouent leur intention de démo­
lir ce que nous avons édifié et de 
faire servir notre œavre au triom­
phe do leurs idéeB républicaines ou 
annexionnistes ? Nous qui tenons à 
la monarchie anglaise, pouvons-nos 
pactiser avec des “ républicains ? ”

Au reste, cette conciliation, cetto 
alliance, nous l’avons demandée à 
ceux avec qui elle est possible— 
aux hommes modérés, au peuple— 
et nous pouvons ajouter que nous 
l’avons oDtcuue- Car il est un fait 
évident pourtous ceux quiobservent 
les fluctuations de l’opinion publi­
que dans les circonstances actuelles, 
cW que le peuple de la campagne 
comprend parfaitement qu il est de 
«Stt ç^yoir «t de sot\ intérêt d’accor­

boii enfant aime sa mère, «t cet »moar est d’an- soloil par une immense tente de
4—* pins ardent qu'il lai est inspiré par la reli- r ' * rr . i; H ri* leuiiiage a peine suffisante cependant

Veuillez bien croire, M. le Procureur-Général, pour les abriter tous. Malheureu.se­
tt la haute estime hv*c laquelle j’ai rbonneur ment le ciel devint menaçant dans la 
d’être votre très-hutnble et obéissant icrritcar, maliné(; <Ju jeudi ; l’on fut obligé 
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‘ Procetc."'’1’ { \ transporter pour l’après midi dans la
salle de récréation ; mais cette salle, 
quoique très vaste, ne put contenir 
fout le monde, et plus de la moitié 
des personnes accourues pour assister

Pn lais de Won tin ins ter, Londres. ^

Le Bill de la Confédération était 
alors devant la législature anglaise : 
c’était donc le moment de faire des
suggestions, si l’on eut cru devoir ? ce! ,nt^rC8sanl spectacle sc virent 
en faire* Or que dit Mgr. Bourget? ’ " * * *
Il se contente de dire que la Confé­
dération aura pour résultat d'établir 
le gouvernement du Canada sur des 
bâses stables et durables. Est-ce 
là l’expression du blâme ou celle de 
l’approbation ? — Et puis le fait mè-

forcécs de reprendre le chemin dc 
leurs demeures.

Ces contre temps furent cause que 
les élèves ne furent point interrogé» 
sur la plupart des matières qui fai­
saient le sujet des examens. Mais les

,, . f .. . excellentes réponse» qu’ils firent aux
me d avoir écrit cette lettre ne ren- différentes questions qui leur furent 
formc-t-il pas un éloge implicite ? adrc.ss^,s )r0lJvent ,'e dévouement
nous avons déjà pris trop de peine professeurs et le travail ass.du 
pour prouver une chose que tousj Noua avons remarqué
les rouges eux-mêmes, compren- Jlue on ^onnc une gra°de part à la 
lient bien, à savoir : que Ja 1 langue anglaise, et que Ica élèves ré*

Comlf deM. IlyHCintlie.
On lit dans la Minerve :
La lutte électoiale «e tait activement 

dan* St. Hyacinthe d^pui* pré* d’un moi*. 
Nos amis MM. R. Raymond,ancien député, 
et Mag. Lunctôt, souiiennent dignement 
le» principes et le» idée» du parti conserva­
teur contre MM. Alexandre Edouard 
Kinskowski et Pierre Bachand.

Encore une foi», (c’est la troisième) le 
riche et puissant seigneur de St Charles, 
s’agenouille devant le peuple et sollicite arec 
de gronde* protestations la confiance des 
électeur-. Nos concitoyens de St. Hyacin­
the connaissent, sans doute, assez ce per­
sonnage ponr le juger suivant son véritable 
mérité.

Apre» vingt-c nq an» de résidence en ce 
P'*y*. on est encore i «e demander comment 
le gentilhomme polonais a pu acquérir 
quelque titre au po*te important qu’il con­
voite. Hâbleur politique, gâte-tout désœu­
vré, *on rôle a toujours été celui du parasite 
et du flaneur. Deux foi» le hasard lui a 
ouvert la porte de !a représentation nationa­
le, «leux lois, i! en a été expulsé faute Je

homme 
devant les

i'»
affirmé deux fo»s sous serment qu’il avait 
la qualification requise, et il ne l'avait pas ! 
Quelle foi mérite la parole, et toutes les 
protestations le» plu» solennelles d’un tel 
homme.

Le» électeur» de St. Hyacinthe sauront 
distinguer facteur du véritable patriote et 
feront justice, de tous les beaux sentiments 
d'applt du célébré disœuvré de St. Char­
les.

M. Pierre Bachand est un avocat peu 
connu de St. Hyacinthe. Il ne s’est en­
core fait remarquer que par une ambition qui 
est peu en rapport avec ses aptitudes. Il 
révéla représentation depuis quatre ans.

No» amis seront fermes et unis comme 
par le passe. Il» suppo-teront sans hésiter 
de» homme» du mérite et de l’expérience de 
MM. Raymond et Lanctôt.

Nous accusons réception de l’ou­
vrage tant désiré de Ai. le Grand- 
Vicaire Mailloux sur la Tempé­
rance. Nous remercions respec­
tueusement le vénérable auteur de

fédérale.
La différence entre la Circulaire 

__r et les Mandements est celle-ci :—
recourir à Dieu, l’auteur de toutes lumières et do j Les Mandements signalent les 
tous dons parfaits, pour obtenir, dans U prière mauvais moyens que les TOUgCS VOU- 
ot los autres exercices de religion, 1«* bou conseil, j(M1t mettre on ieu nour ossaver A 
qui est un des dons excellents du St Esprit qui ,c,u muir*r 11 i® i- »
enseigne à chacun la pratique dc scs devoir». ren\ erscr la constitution ledéralo,

Dans la lettre du 4 Juin 1851, qui accompa- ' c’est-à-dire qu ils condamnent Top- 
gnait le dit Réglement disciplinaire, les Peres p isitioil au premier millistèro de la 
du CoDcilo s'expriment ainsi : » Vous bien Con fédération,-et la Circulaire se
14 aido d'avoir sous la main un document qui «44 voue permette de voue appuyer sur l'a aorité ' COntuiU, do dire Q.Ull > & de CCS
44 dee Evêque# en Concile, pour vous diriger, 1 niaitVais moyens 0t Hû ICS euumère

comme les Mandements de tous les ^rc de matières, en particulier sur 
autres Evêques, est un avertisse- l’histoire, la grammaire grecque, etc., 
ment de soutenir la constitution et qne l’on traduit le latin et le crée

son envoi. Cette excellente publi-
, w 1 - , . . cation devra figurer dans toutes lesCirculaire de Mgr do Montieal, pondent en anglais sur un grand nom-; bibliothèques publiques, être poauô-

Pnm m o 1 ou AT n «ri orrwinl u rîo Iamo Iao ! hrn fl#> nmlièrno on r»Qrfir*»ilioi* flnp (j^ par toUtOS ICS faiTl i 11 CS Ct B tre 1110

par tout le monde. Elle est appelée 
a faire un bien immense parmi nos 
compatriotes en faisant aisparaître 
le vice hideux de fivrognene qui y 
fait tant de ravages.

Le livre de M* Mailloux, qui ren­
ferme 410 pages, est en vente pour 
la modique somme de trente-six 
sous, croyons-nous, chez tous les 
libraires et en particulier chez M.A. 
Kérock, de cetto ville.

La beauté de la typographie et de 
la reliure fait honneur à MM* Côté 
et Cie., les éditeurs.pas.

que ron iraouii ic laun et le grec 
en anglais.

Pour faire diversion au sérieux dea 
questions des examinateurs, les élè­
ves exécutèrent différents morceaux 
de chant ct de musique instrumenta­
le qui furent chaleureusement ap­
plaudis. Mais on parut assister avec 
plus*de plaisir encore à deux ou trois 
petites pièces comiques ou tragi-co­
miques, où l’on remarquait sarlout le 
rôle de Sant-çén*) de Pierrot, de

Waterloo, 13 Jullloi, l807 
MouMeur lo Réducteur.

0« uVst |(«* bou ü’ftlto iru,. compulsant

rii!cJe voi $£**#"*'i" WS
Il n’y n JM* blra louglcmp». quelou'un in.x 

rossé il In rridnollon Je votre joiinml m ,i„, trt' 
dnit do vouloir bien lloforier deeTriucln."* 
événements qui peuvent se passer £ C" 
beau village de Waterloo. Mol, peu «ccoutumS 
i\ de semblable» demandes j'acceptai flUr il ch dans le dessein de rondr.J service, sa,J,"' 
quo ce service pouvait être au-dessus de , 
capacités. Il est trop tard maintenant JÜ! 
refuser, ma parole est donnôo, je mu mot» don f 
l’œuvre pour vou» f*ire uue correarM>»,ri 'K 
Vous m'excuserox bien, M. le Rédacteur II'**' 
n'eraptoie pas la formule sacramentelle dos Jb 
respondances, si je no commence pus pursollicU 
dans volro estimable Courrier, un tout petit f 
paco pour une longue correspondance et si in 
profite pas de la clrconuUnce pour vou* nîlr, U° 
foi co louanges ; cai voyox-vou» ma p|u,n« i«.,lîr 
«Vfuit novice 0: qui se présente aujourd'hui' 1 
vain lo public pour la première fois, „e Cürih ?; 
pas toutes les esprossions usitées duns com/.. 1 
J’entre en matière. ,n0l,er.

Wut-rloo .i MA il y a quelques U-nips, l6(,wiu 
do frttisd ignés d’d ire rapportés dans j(, ,rn ' 
la soûle objection aujourd’hui il le* écrire CV ’ 
qu’ils no sont pas très récent-, mais pui*|u«"11 
mo suis ongig*^ à écrire, jo vais vou* on ,11V 
un mot. D’abord la visite de notre Kvôm 
l'our la première foi», un Kvêquo Cutholinn* 
visitait Waterloo, aussi tout !e monde Oatliolio.! 
et protestants so portaient en foule dan* uni* 
églis» pour être témoin» de cérémonies «i 
ot si nouvelles pour un grand nombre.

La Gazette de Waterloo avait anuonco c*»ft 
visite, aussi un grand nombre do protestant 
s’étaient adressée ïi M. notre Curé pour leur pro­
curer des sièges. Tout se passa avec le „|us 
grand ordre. Nous étions fiers de notre R venue 
nows ali ion» môme jusqu'à tirer un sentiment dé 
vanité, do l’extérieur si avantageux do Mou»e| 
gneur do St. Hyacinthe,de sa manière si facile dé 
s'exprimer dans la langue anglaise, et de l’irn. 
pression produite sur l'auditoire. .Votre églbe 
bien décorée était trop polite pour la circon». 
tpnee. Monsoignour a donné le sacrement d.* 
confirmation à 128 personnes. Cette visite |„ 
notre Kvèque a été d’un grand avantage P',Mr 
nous et a produite uno bonno impression sur no» 
voisins les protesUute, qui comme vous le savez 
forment la majorité de co villsge, MonsvigtM.ur 
étant ici le jour de la St. Jean*Baptiste, „OU8 
n’avons pu célébrer cette fè e comme pami^ 
dernière. Cependant M T. Coté avantHgouse- 
meut connu d St. Hyacinthe et maintenant mar­
chand ici, avait organisé une soiréo draumtiqui* 
dans laquelle MM. le» amateurs ont représenté 
le Proscrit et /.• désespoir de Jon inc.

Ces jeunes messieurs dw Waterloo appirai^ant 
sur le théAtre pour la première fois ont joué leur 
rôle é perfection et nous ont lait passer d’agréa­
bles quarts d’heures. J’esnère ou’ils se rendront 
â l’invitation générale qui leur rut faite .h* ri0*i« 
procurer le plaisir d4nno autre soirée.

Je commence \ être long, aussi je ne prendrai 
jais le temps de vous parler de la manière dont 
nous avons fêté in Conte 1er tion, du canon qui 
l'a .salué è minuit ct a grondé toute lu journée 
d«n office»qui ont vu lieu è l’église Catlirdiaue ft 
l'ê’gliso anglicane, de la proclamation lue A midi 
par l’ITon A. B. Ko»ter »*u anglais **i Mr y. \ 
Bessette en français, des jeux et courses dû 
l*après-in tli auxquollea assistaient Aii-d^ssns do 
2,000 personnes, du magnifique feu d’artifice .lu 
soi r.

J • laisse cela A une plume plus exercée qua la 
mienne.

Votre très humble,
. , . X*I*. S.—Il me vient «i Vidéo que vous pourries 

trottre parmi lea fait» divers que d'après le re­
censement de Waterloo qui viei.t d’ètni fait Le 
rillrtg.» de Waterloo roofunuo 2nd familles qui 
forment 1,100.

De ce nombre il y a 80 familles catholiques qui 
forment 480 âmes. Il faut remarquer qu'il y n 0 
an« le village no rou fermait qu’une famille catho­
lique.

On lit clans le Journal de Québec 
du 12 courant:

» M. Cauchon remettait, hier, à Son Ex­
cellence le lient.-gouverneur, ia mission 
qu’elle lui avait confiée, siinedi dernier.

</ Il aurait parfaitement réussi auprès des 
homme» de son origine.'mais l’obstacle ju rait 
venu, en définitive, des protestanteVt de ron 
apposition à une certaine clause du bit» des 
écoles séparées dans la dernière session. On 
mirait exigé de lui qu’il s’engagrât à intro­
duire un bid où ho trouverait cette même 
clause* Il aurait tout naturellement repousse 
une condition qu’il aurait regardée comme 
une insulte A son caractère et une injure à 
la mojoi ité de la population, dont il se trou­
vait alois le représentant, surtout en face do 
l’extrême libéralité de ses déclarations à 
l’endroit de 'a question de» écolea et dont 
aurait été pleinement satisfait l’un des deux 
protestants invites à prendre des portefeuil­
les.

L’on sait dejA avec quelle répugnance M. 
Cauchonjavmt accepté la tâche de constitu­
er le premier cabinet provincial et il ne 
l’accepta que quand le mot « nécessité » lut 
tombe de la bouche de l’exécutif provincial.

Il a rempli «on uevoir envers le pays t*t il 
reste où il désirait être, dona la paix et l’in* 
légrité de ses principes.

a M. Cauchon n’aurait eu qu’à se louer 
dea procédés de Son Excellence le lieut- 
gouverneur à son égard, durent tout le cours 
dea négociations.

« La correspondance relative a cette cris» 
ministérielle sera probablement rendu pu­
blique ; auparavant il sera impossible da 
juger saiuement des chose». »

MANUFACTURE DEFAÜLX ET DR HAC1IK3 
A SHERBROOKE.

MM. Roivin et Cie , possèdent maintenant, i 
Shurbrooko une magnifique manufacture de fault 
et do haches qui mérite a plus i4un titra l'enoou* 
ragsmeut de tou» no» marchand» de campagne*.

Les article»qui sortent do cot établissement ne 
1 cèdent à rien à ceux in»porté» dea Etntf-Uiiis* 
ot noua devon» •^otr è ccam de favorise» autre 
industrie nationale.

—Félix Robitaille, lundi matin fut traduit 
devant le» magistral» soua prévention d’avoir 
pnrlicipé à l’incendie de la maioon de P. J- 
Guilté. Les preuves ne parurent pat 
assez concluantes pour ronvoyer l’affaire 
devant les grands jurés, Robitn ille fut 
acquitté. G. F. Barnes et II. St Germain 
étaient sur le Banc comme Juges de Paix*

—Noua accusons réception du Dcmorcit 
Monthly Magazine pour août 18f>7. Rp- 
ramenr nous avons vu un journal progresser 
aussi rapidement. Lie numéro que roua 
avons sous le» yeux est digne de la faveur 
dont jouit Cotte publication. Nos meilleurs 
remerciements auv Editeurs.

>7*
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COUttKlttH Utt ST. HYACINTH It:

p>, Tne«‘Mi :~0 ■ nuin 6c.ii Moft-

iréaî :Lt>« Iruvui'x «•onli-
' à M01.U611I «v.-»* U.M* wr.leuc M'" VI»

nl Minin'. O.. nrUèw .!« <ltM,,olir
...... ’Urb11l;;! t .6«e lî,« del-ru- S..

? ^ l.n . orporalion h’o.i .... |» >r6«,
"" i tVs foriiiol'lôs onlinnire». pour 6lor- 

!l,lV, II n'v nruit que Irotb maison»
gir la rU ’ je ,Mje : cello Ju Notoire La* 
;Xlrc°i du Notaire J. «elle et celle .i« 

JngeStuurt. devenus la pro|.nèt6 de 
H Sie-Plwnv. Los 2 premières dotaient 

prômitifs île .Montréal et e'Iea por 
,k!s J„s beuucou- do déguisement la 
n Je leur origine • C’est la que se son 

L la t.liipoft des contrats do manage en 
^« desquels ^est renouvelée la populalmn 

I il» Il V avait inn in te* raisons d ur- 
ll,‘, à In destruction ces deux vénérables 
r'C Leurs propriétaires «jui s’étaient
TSi avec elles et qui voulaient les Iran».
"*‘",1 ...... . descendants, ont tout fait
!ï.r!«"«•'- ‘<!rver’ n,n,s l’I'yrlr-o municpnle.
1 „ lK. d’embellissement», n’a fuit nu’uno 
££. -le tout cela. Bref onoevo.l plus

JéLrma'erio«ade ce put fut si longtemps 

„ b,ircau du Notaire Bell et en dernier lieu 
1 ««fils l’avocat, avaient été uJjugus à un i ^rnur, moyennant une bagatelle Au- 

calent remarquable n’.vait jiwqu a sa- 
Ldi dernier signale cette dé mob ton lots- 
1 tout à coup le marteau’d’„„ des travail- 
ours frappa sur une pierre qui rendit un son 
nacroujmnô. La journée tirait à sa lu,, ,1 

f.llait V aller avec précaution pour ne rien 
' ,|M|Uer ; ce son étrange était peut-être 1 m 
,|re*(e quelque bonne fortune ; on mit tout
enordre amour ,lu '"ys,Bru’"'1 ,,",|ro,t !
ml chuchotant, la pm fie fut remue au lu..-

ili.

colyiinudu Ju Bernini, dont lu* doux hr.ir* 
avaient été reliés cuire mix, élégauimiiiit «16- 
tîo.és Je IcuturcH,de riches tapi*, de feuillu— 
gcn et Je lleui h. Les armoiries de chaque 
cardinal se trouvaient nppendues aux colon- 
con, cl inilir|imiLMit que lu décotation avait 
été fuite par lotira soin*. Le défilé a rom* 
metffcé vers les huit heures et «le ni, et il 
était plus do 10J lis. Ionique le Paj e est 
entré duns la basilique Vaticnne.La marche 
seule de lu proeo&sitn a donc duré plus de 
2 lis.

Sur le« SIis., le Souverain Pontife u tenu 
chapelle papale à lu Six tine, où >e trou- LiiBsior.

16 JUILLET,

Lislo dos Prix décernés aux Elèves 
<lu Collège de Momioir, le 11 juil­
let 1887. '
Philosophie—Religieux I»? pr Joseph Beuudiy 

et TouHoiint Lussier. 2 FéBx (Jetien, uc Franeoin 
T4tnmi.ll.

Plillnjoplii*—le pr T Lussier, 2 .1 Bcnudry ne 
A Forget.

Physique—le pr F TôtrenuU, 2 F Galien ot T 
Lussier, iic J Beaudry.

Mathématique—le pr F Tôt result, 2 J Boau- 
dry, uc I* Galion.

Astronomie— l»* pr F Tel result, 2 T Lussier, ac 
J Beaudry.

Oliiiiilc—te pr F Galien, 2 J Beaudry, ne T

‘ 'p!ins l’intervalle, l’ertn-pronmir, sans fni- 
semblant de rien, consulte les ancien» et 
. Micimmes -nr le passé de cette maison 

,.£ imltitniitH. D\uitros un liront pout­

re
e
et de ses lwbituiiU. 
ture autant .L* 1-nr cèto. Le résultat de
celle «-nquélc fut d’ôtebir qu’au commenre- 
infnt du siècle la maison eu quest on appar- 

à deux vieilles demoisolle» Noo', re-'U Unit
umi>tuées pour leur piété, leur richesse et 
leur économie. Lois de la guerre de 1812, 
connue d n’y avait pu» de banque», tous ceux 
qui avaient de l’argent avaient pu» ie parti 
de le cacher ; les Delies. Noel avaient bien 
pu foire faire comme les autie». Ce qui 
donnait uu grand poid» à cette supposition, 
c’cst qu’on n’ajomni» pu savoir ce qu’était 
deveou leur oigent. L’une d'elles était 
morte quelques années après, lais-ant tout à 
«a -œur, et cetlo dernière fut eiupoitée mi- 
bileiitiit par le choléra de 1 S31- sam» dire ou 
argent.

Après sn mort de* recherche* immitiétives 
avaient (*t6 faites; les hardes, niuubirs et j 
p8pi(»r> de la défunte furent trouvés dans un 
ordre pat fait, mais d argon», point !

P us de doute, l’eulrepreneur était sur la 
trace de lu précieuse cachette. Le lundi, 
de grand matin, «1 >e rend à son chantier. O 
;*pîti«lie, O déception, il va pour frapper le

vaient léuim lew cardinaux, les ôiéqueH, lov 
divers collèges de prélats et les pCi-onnfigo‘* 
formant In ronr pontificale. llja été célébré 
une messe hawse après laquelle il est passé à 
la sacristie pour revêtir de nouveaux habits 
sacrés.

Sur un signal donné, la procession a’est 
mise en marche, et, à travers la population, 
entassée sur deux rangs ôpni", on vit s’avan­
cer pieusement, un cierge à la main et chan­
tant dos psaumes et des hymnes,d’abord im­
médiatement après un détucheinent de sol­
dats, les petits orphelins du collège de St.- 
Marie in Aquiro,en robes blanches, précé­
dés du leur croix ;*pnis les religieux du tiers 
ordre «le la pénitence, les ougustins déchatk- 
sést Ion capucin*, le- religieux de saint J6- 
nVne,les iniinine-, les religieux du tiers-or- 
dte «le saint François, les mineurs conventu­
els, le- aiigiistius, les mineurs observautin?, 
I«*s cannes chniwsés de l’antique obsc/vanee, 
les ervitoH et les dominicains.

Ai rivaient ensuite les ordres monastiques 
proprement dits, c’est a-dire olive tains avec 
leurs vêtements de lame blanche, les civter- 
ci»*i s de Sic-Croix de Jérusalem, le-» ca- 
111 aldutes du mont Célm-, li»s bénédictins et 
leurs élèves,et les chanoines régulieis de St. 
Sauveur. Tous res religieux, comme !e*n
précédente, ôtaient accompagnés de Sa croix 
propre «i l»*ur ordre.

Apiès ces religieux s'avançaient le- élè­
ves «lu séminaire romain, les curés de* d 1- 
paroisses de Rome, les chanoines et le* hé- 
déficient des diverses collégiales, puis te ca­
merlingue du clergé puis les chanoines et les 
bénéficiers des bn-iliques mineures de Ste. 
Marie du iMonte-Santo, de Ste. Marie in 
Cosmodin, de St. Laurent in Damnée, de 
Ste. Marie in rranstevere, précédés de leur 
indignes, de la clochette, du pavillon et de 
In croix, venaient énalement^avec leurs croix 
leur*» cloches portatives de leurs brillant- pa­
villons, les chapitres «!*•« grandes basiliques

Lut in»—It- pr F (îmit-n, :• T Lussier, ae .1 
lien mit;.

Grec—lo pr F Giitîcn. 1 J Beaudry, ne T 
Lnsaier.

Lccluro anglaise—le pr F Gotten, 2 T Lusaicr, 
ac !•’ Tétrcault.

Kcriture—le pr T Bélanger, 2 A Forgot, ne F 
Gutf;n.

Lopfdine, 2 1* Bédard, le no Itosiiliéo Perron, 2 
Joseph Lnnglois et Adélutil Forget, T Martel.

Gi'emnuiiro ai.gluido— le pr A Lnpnline, llo- 
guo* Lelieaii, J Langlois et Joseph Be-8«*tle, 2 W 
Méiinrd, ae Alphonse Ustiguy.

Tiiêtne rmncais- -»le pr A Lupalmo 2 S Peltier, 
le ae Kduiond (îuille*, 2 P Samvtle et II Letieau, 
.'t F Vigemitet Ruplaclie Monty.
4 Tlièmo anglais— lu pr K Gülltet, 2 A Ln- 
|wlioe, l«* ac S Peltier, 2 J! Leheau et Frédéric 
Lieuer, 3 Arthur Goulet.

Géographie anglaise—le pr K Gu Blet, 2 A 
La palme, lu F Lieuer, 2 S Pel lier, 3 P Bedard.

Arithméti'pje—le pr A Lapalnm, 2 3 Politer, 
le ne P Sûiiretto et K Guilîet. 2 P Bédard, 3 D
Perron. •

soi veniio dMigyptu qni P^.lrvorl»» par eux y\tb 
qu'à Londre s où il a eu uno ror- ptl-m ta ill une. 
Lu slaLioli du chcinhi de frr de Lobdreeet l.)on- 
vies où il u délmnpi*'», ••tail rich* luenl «létjort»^, 
et les rues par où ii a pâmé étaient couvertes «le 
draoeaux, ornées d'arcs de ifSohu he et jnnehéeiJ 
de Heurs. Depuis h gare du chemin de fer j'is- 
qu'un Palais de Buckingham, le cortège a dénié 
entra deux halcj serrées du sol du U. Kn arrière 
f-o tenait une foule corupHctode spectateurs, et 
dans chaque fenêtre et sur chaque toit ae voyait 
une multitude de pcrHormes accotlinos pour être 
témoins de cette brillante démousttaiion.

Loreq'.u lcBidtun, arcornpngnu du roi d’Kgyp 
to et du Prince do Galles, passa outra 1<*b deux 
haies de soldats, un unlhoufiiusmo sans borne

.Manuel do phrase) - io pr R Gulllot, 2 A La-! B’est raauifosté. Do toutes parts l’on attendait «le 
palme, le ne S Peltier, 2 P Bédurd, 3 F Lieuer. j joyeux vivat i*t l’on agitait leu mouchoirs et les 

Histoire Huuitt—îu pr F Vigeant,2 Saurotte, baunières;
lo ne S Peltier, 2 ’i Mattel, 3 A Forget.

Histoire du Canada-c.lo pr F Vigeant, 2 P 
Sauretic. lo ae A Forget, 2 .3 Peltier, 3 K Gulllot.

Histoire de Fiance—le pr F Vigeant, P B6- 
dard o; A Forgot.
- P Saurette, le ac A Lftpnlme et K Guillcs, 2 H 

Déclatnalion—le pr A Forget, 2 R bureau, ac h» b<’au,3 W MOuiird.
F Gftticn. j Traduction anglaise—lo pr S Peltier et A La-

Application—lu pr F Cation et T Lussier, ac ! I,fthoe, 2 1 Lieuer et K Guillet, le »»c P Uédard, 
J Boaudry. ! 2 A Goulet, 3 P Sawrott*-.

Mit*torique—Rxeellenco— Prix DndnceSto Ma- L.-etun- anglaise —lo pr K Goulet, 2 F Lieuer, 
rio et Grégoire Bombardier, ac Joseph HiR. lo ac A Lapai me, 2 A Goulet, 3 P Bédnrd.

Kcrituri—>lo pr R Guillet, I 1* Uédard, le uc 
A Goulet, 2 !•) Monty, 3 F Lienor.

Religieux—lu pr Lucien Forgot, 2 G Bombar­
dier et llilfl, ac I) St Mario.

Rhétoiiquc—le pr G Bombardier, 2 L Forgot,' Application—Pr I) Perron, oc E Monty.
«c J Ilil9. . ________ _

Discours—lo pr G Bombardier, 2 A Petit ac • ’ *
ü Ste. Marie.

Gtauimairo 
gone Lebeati 

Thème latin

cette manifestation do la joie généra 
le ne cessa que lorsque le sultan ont franchi les 
por'c3 du Palais de Buckingham. Cette dem« li­
re royale a élu préparée pour Sa Majesté Otto­
mane qui l'occupera pondant tout le temps de 
son séjour à Londres.

Berlin 12.—Le gouvernement fédéral a déci­
dé de ne pas envoyer de mimtsftvs pour * repré­
senter la Confédération suisse ù Wu-hirgton.

Voici Mti état des bons de la province un cir­
culation ie 3 courant :
Bous payables « Montréal.....................$2,189,235

•lo do Toronto.....*........ 1,133,458
Espèce gardées à Montréal.................. 401, CD

do do Toronto................%. 243,333
Débentures gardées par le recoveur-

général...........................................  3,000,0*0
New-York, 13.—Une dépêche de Wushb-gton 

au IL rrU dit quo 2 expéditions llbasticies au•ie. I T) i . • J 11 • * . ^ i VAIIVUlIIOlla IIHUBUVI vB UU
lira grecque—1 o pr J mis 2 Glirysa- . \®{*LdU (1 OS 1 flX lïl«;rit«*S pnT Mexique pour venger la mort do Maximilien, ee
au ot G Bombardier, uc DSto. Marie, i lC8 élüVCS Cl U CûUVeilt (io lu l'ré- prépartnt on cette citéjetè Butlalo -Depuis long-
atiu—lu pr I) Sto Marie, 2 G Bombar- SClltutioil (lo Marie, Actoil-Valo 1 u*r1nl‘?.ün s’occupe d’uno organUation de ce genre

«lier ot J HiN, ac L Forget. Juillet 1S»)7 a^ la .\.-Orléans. D’abord ua arnit eu en vue de
Version latine—lu pr I) Ste Marie, 2 J Hds et j , * V s'emparer «le Maximilien h Queretaro et du de­

A Petit ac G Bombardier. I l?re r/awe-Rxceli«*nce-Mllo Buphcmie Tarte, inundor pour lui ntw fbrîo rançon soit Juarez
**" “ ’ • où à l’Autrielio ; mais iepuis l’exécution «Traduction grecque—lu pr J üils, 2C Lebeau, I Intlnictirm .religieuse— pr Mlle Mary Anne

Je Go 5 lmb-, I lit ; V. Cotii I C«k. 3 bag-» fl 
vali* i; Çadoret »v Dufort 3 btla, | bundï: O. 
Cliatopigiijr I lui ; p. Poitrus 1 rHîl, 2 bt : .1 

'«• k it 2 bt, 3 h Ils, I do fork, 3 m i «rlies : P K 
Boy 1 balte d'effot3.

Départ rt arrivée, des trains du Grand- 
Tronc, de Montréal, St JIyacin\hc 

et Acton- Vole.
D® Montréal,de St.ITyac. 

pour St.Hya.jponrActon.
10 0o ti niNo. 3, \16I6................. 7 00 a m

No. 7, l’MBg^g .............. 2 00 p m 3 50 p m
No. 21, Passager............. 10 10 p m 12 10 p ni
No. 13, T.ct Way Freight 3 31) a in ti W „ m
No. 15, T.Freight................| 45 a ni
No. 17, Way et T.Freight 5 15 a ir»

1 30 a m 
F 4’ a m

D'Anton pour dc.St.Gyac 
St. Dyne, pour Mont.

No. 2, Passager...........  10 40 a ru ii 15 m
No. ü, Express............. G 55 p m 7 15 t» m
No. 12, Ir«ft3AKcr-RXf.rea. 3 25 a m 4 30 a m

2 50 a m 
1 10 n m

1 -*j * «w>»an;iT-iïMires. •> 30 il Jil 
No. 14, T.et Wuy Freight 12 55 a m 
No. 10, Way et T.Fioight 3 15 a m

0 à 22 
0 lfl

ac L Forgot. j McGraîl, 2 Rlisiiheth Du brûle, le ac Albina Du-
Leciuro anglaise—lo pr I) Ste Marie et J II ils, ; ,, ,

2 G Bombardier, ac H Girard. Syntaxe—le pr Mlle h Tartre,2 Azilda Bcnoi»,
Ecriture—lo pr J Hils, 2 L Forget, ac G 10 ft(* •^«èplnne Dubois, 2 M A McGrail. 

Bombardier. I Analyse—le pr Mlle J Dion, 2 A Benoit, le ac
Histoire romaine -le nr D Ste Marie, 2 J Hils, '^ A Mcf'ri'il. 

ac -G Bombardier ‘ Litteruiun—le pr Mlle h Urtrc, 2 J Dion.
Déclamation—io pr 1) Ste Mari -, 2 J Dutmiy. Coni|.osition—le pr Mlle K Tartr.*, 2 A Benoit.

Géographie—le pr Mlle L Tartre, 2 J Dubois, 
le ne J Dion, E Dubrùle.

ac G Bombardier.
Application—Pr J 11 ils, ac G Bombardier.
liclhs-Lttlr* «—Excellence—le pr Piwrro M« - 

nast,*uç Joseph Churbonneau.
Ibdigieux—le pr H-rmériégilde Du roc lier, 2 

Rapli iel Brodeur, ac J Clnrb •nncao.
Belles-Lettres—le pr P Monast, 2 Joseph 

Marcoux, ac J Charbouueaii.
Composition française et anglaise— le pr P 

Monast, 2 J Marcoux, ac B Brodeur.
Grammaire latine—le prj P Monust, 2 J Mar­

coux, ac J Charbonueau.
Grammaire grecque—L* pr i* Monast, 2 J 

Marcoux, ac J Chnrbonneuu.
Thème lutin—lo pr P Monast, 2 J Charboti- 

uenu, au N Beaudry.
Versiou latine—le pr P Monast, 2 J Cliar- 

bonuenu, oc N Beaudry.

de Max­
imilien, le plan a »*té changé et le mobile est 
maintenant !a vengeance. l*^s rangs 3e remplis­
sent quoique lentement.

1 ne correspondance du l'AiuéiiqUe du Su«l «111 
que tf)us les otliciers qui ont pris paît a la demi- [ 
erc révolution nu Pérou se sont rendus et ont* 
obtenu leur pardon.

Pajis, 13.—Depuis la prise de Mexico par les j 
forces libérales, le gouveraemen' Impérial n’a 
pas entendu parler de M. Dano, ministres fran- 

Aritlimétique—le pr Mlle E Tartre, 2e J Dion Çtùs a cette cité. L’cniperour Napoléon a an­
il Gotuinn, !•* ne A Dubois, 3 A Benoi*. noucé qu’il avait 1’iuteution d’envoyer une flotte

Histoire ancienne—lu pr Mlle A Dubois, 2 M considérable à Vera Cruz, nour mettre M. Dono
A McGrail, lt; ac A Bonoit, 2 K Dubrùle. en liberté s’il est prisonnier et le venger s'il a été

l'objet de quelqn’indiguité de la part du gouver­
nement de Jtiares.

I ioronce, 13.—Des nouvelies reçues de Borne
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. ^ . ,, » ' r»- 1 Ristoiro incienue—1«* ur J Marcoux, 2 I’ Mo­
de Me. Marie Majeure, de St. Pierre du ,ma( ïc ; ciiarbonneuu*
Vatican et de St. Jean du Latran précédés j Lecture anglaise—le pr i’ Mena t. 2 II Duro-
île leurs collèges de chantres exécutant «lus | cliur, ac J Gbarbomieau.
morceaux pleins d harmome. Le vice-gérant Kcnturo— lu ;»r i* Monast, 2 U Brodeur, ne H 
du Rome, entouré des membres du tribunal

I

du cardinal vicaire fermait In marche d*-* 
cette partie de In procession. Ce tribunal 
avait >iég6 vmis len premières arcades de la 
colonnade, du côté du Vatican, avant et 
durant une partie du défilé de la procession, 
afin d’être prêt à résoudre et à juger, sur - 
le-clminp, toutes les difficulté*» qui auraient 
pu surgir entre les membres des différent

Histoire Romaine—le pr Mlle E Tartre, 2o J 
Dubois »*t Z Dion

Ecriture—le pr Mlle E Tartre, 2 J Dubois, lu 
ac M A Met • rail, - d Dion.

Coulure—le pr Mlle E Tartre et J Dubois, 2 
Catherine Gnrmaii, le ac J Dion, 2 A Dubois.

Raccommodage—le pr E Tartre, 2 J Dubois, 
ac II Gorman.

2>mr dusse—2èro Division—Instruction reli­
gieuse— io pr Esther Larose, 2 .Sophie L’heureux, 
le au Sarah Mount, 3 Alnhonsine Leblanc.

Lecture—le pr Eliza Filon, 2 Ernibla Gi!l,»ic 
Alma Dubrùle.

Grammaire—le pr S L’IIeureux et A Dubrùle, 
2 S Vomit, le ac Délia Cnsavûnt, 2 H Larose.

Analyse—lu pr S Monnt, 2 D Leblanc, le ac 
A Leblanc, 2 \ Dubrùle.

Atieorn/ent que !•* garibaldions menacent L ville 
de Viterbo

Berlin, 13.—Le r i GiTlîuumo est sur lo point ! 
de députer nu envoyé aux Etuts-Duis pour con- | 
dure un nouveau traité postal avec ce gouver- 
neinent.

Londres, 13 —On en est venu, dans la cham- i 
brodes communes, à un arrangement par lequel 
ie bill de réforma auoira sa3ème lecture lundi 
procliahi.

Vienne 13— Le gouvernement impériale d'Au­
triche a envoyé Faillirai Tugotliotf au Mexique, j 
pour en ramener le corp* de fau l’Archiduc Ma.vi- 
milieu. L'amiral passe par New-York.

Farte 13.—M. Rocher, secrétaire d’E at, a in- i 
formé officiellement lu C*»rp3 Législatif quo ls

Otthographe—le pr S Monnt, 2D Cusavant,
Déclamation—2e pr F Monnet. 2 N Üeaudrv, Nbuint, 2 1* Larose. .... , .

ac R Brodeur * Histoire Ecclesiastique—lo pr A Leblanc, 2 gouvernement américain refus; de livrer lea I
Application—Pr P Monast, ac J Marcoux. M \ Mount» le ac K l**roB*t 2 S L’Heureux. ; banqueroutiers frauduleux.
Versification—Excellence— Fr Frédéric G uer- Géographie—le pr D Cnsavant, 2 A Leblanc. Dans le corps législatif aujourd’hui, M. Olivier 

tin ac Henri Rainville lo ac 8 L'Heureux, 3 A Dubrùle. j n dit quo si les réformes liberales no sont pas
:’*• r j., i» n.w.ftîn •» PB mh».(M.n. ! Aritlunélique—le pr M J Monnt, 2 A Dubrùle ; léalisées, elles donneront irnédiatement nais sa u

(]iietiè°ic II Rainville ’ 1 ‘ j et L Avare, le ac E Gille, 2 E Larose. j ce »\ une guerre, 11 a ajouté quo l'emperour est
---------- ,---- r\ r»------- ------... l,2|.tn^m0 ?n fftV

PRIX !) E S MARCHÉS
DK ST. HYACINTHE.

Samedi, 13 Juillet 1807. 
b. d. 8. d. 

r leur, pur quintal,.... 21
FIviir-d’Orgo.............. 15
Blé, par mi not ........ lo
Blé-d’Imle “ .... fl
Fois, “   5
Orge “   3
Avoine “   2
Goodriolv, “ .... 3
Sarrasin, “   5
Lard, par 100 ibs.,___ 40
Bœuf par 100 ibs.,----  40
Fore frais, jmr Ibs.,... 0
Lard salé 11 ....
Bœuf “ ___
Veau par quartier....
Mouton p. quart........
(Kufs, j»ar douzaine...
Beurre frais, par livre.

Do sale “ ..
Savon,..........................
Miel, par livre,............
Sirop, gallon..............
Fèves, te pot,..............
Fèves,le rninot,......
Navet b, pièce...............
Tabac. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Oignons, la tresse,....

“ le niiuot,. • ••
Choux,........ ..
Laine,.. •*#.•«.•... •
Laine dlée,..................
Patate », le mi not........
Pommes p. rninot..».

“ par quart,..,,
Sucre d’Erable,..........
Dinde................ coup.
Oies......................
Canards/
Volailles,
Tourtes,
Perdrix,
Graine de Mille..........
tiraine Trclïie, la livre 
1* ui ti,........ ......
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prl liuig j ' ' j# y 1 II i /
coup décisif d d s'aperçoit qu« d’outre ont j c>erg‘!s-
déia recueilli l« fruit de ses information*, il „ . ,
voit à travers les débits In trace d’un coffre- l,0"l,ficnle ' ,l*5 Bran,,e* « esl “c.9 Choq-etto.

Tbèoie latin—le „r K «îuettin. - ü Italnvillc, i - i,r BuKé"ie I,u,»rÇlo-
Grammaire - -le pr r*(•genic Lalorge, D Ger-

fort nouvellement départi.
LVnirepreneur soupçonue bien le colla- 

licrateur de talent qui lui a aiiF» coupé i’hur- 
be sous le pied, mais comipeiit se refaire ? 
C’e*t i quoi il songe sans doute 1 Pheure 
qu’il est

La prorhaino fois qu’U flairera u:i«» bonne 
auhamu du ce genre il bien promis, lui­
re un samedi aprèf fl Ih. sonnées, «lu nu pas 
aitnnire au lundi suivant pour eu aroir le 
cœur uct. Instruit par son' exemple, c’est 
ce qiie vous feriez, n’est-re pus, cher lec­
teur ! moi aussi.

Et après tout qui sait G et» ne -erait pas 
notre homme lui-mème qui, pour se -oustrai- 
re «1 In curiosité do ces collaborateurs, numt 
frcièteineut fait disparaître la mystérieuse 
cadette. C’est pour lo coup que les rictus 
changeraient de côté.o

— V « ndieih dernier, un nommé Jean Btw 
Forest, cultivateur du la paroisse de 8t. Paul 

noyé avec un de -es fil*, dans In rivière 
de l’Assnmptiou. On lions' rapporte que le 
jeune Forest éta t à se baigner, lorsque tout 
1 coup d appela au accours dis »nt qu’il se 
noyait. Son père aejetn aussitôt \ la nage 
pour le secourir, mais il fut entraîné par lui 
au fond de l’eau. Leurs corps ont été re­
trouvés enlaces l’un par l’autre. L*» coro­
ner fut appelé ousfiilôt. Le verdict a été 
« noyé* occidentellement. i>

Depuis que ce qui précède est écrit, nous 
avons eppris que J. B. Forest el son fils, 
Cécile, étaient à «e baigner en compagnie 
d’un autre jeune homme lorsqu’ils ne noyè­
rent. C’était vers une heure de l’nnrôs-midi. 
Tous deux sortaient de table. C’est une 
leçon qui devra servir aux imprudents qui ne 
w gênent pas de,ac baigner aussitôt après 
leur repas.

—G. de Juliette.

ROME.

Nous empruntons dit VUnwn, à nos cor­
respondances, les détails qtt’on va lue :

Rome, ‘21 juin.
v‘»us avons eu, hier, une de ces cèrémo- 

nu*i qui, p»* iPUr beauté, leur magnificence, 
leur majoré et leur hionmpiirablii grandeur 
morale, laissent dans les âmes des impro«>«.i- 
°&) piofondeset d’impérisünblea souvenirs. 
De* Romains les plus hgèa ne su rappellent 
pas avoir vu une procession du Corpus 
wini t»u«si imposante et aussi bulle. Le 
Papa, porté sur le Tnlamo, et anéanti en 
adoration devant .’auguste En Inristie, pré- 
c*de d« 38 cardinaux et plus de300 pntrinr 
c‘lir5, archevêques et évêques appartenant nu 
r,te latin 01 nux divers rites orientaux, ve­
nu* de tous les points du globe, ayant tous 
une torche allumée à,la main, marchant deux 
^ deux on psalmodiant les prières do PÊglt- 
■M» milieu dJune population énorme et 
d’une foule immense, c’est là un de ces spec- 
teclen devant lesquels il est impossible de 
demeurer insensible.

La procession s’est faite, suivant l’usage, 
tout autour de la pince dn Si. Pierre, sous In

»'tlire 1(" procureurs de collège les procu- '’orsjon 1 ° Pr K ,i:,erti"'“ 11 ri,*inviU*’- ‘lllstoiro Ssinto—le pr E Dubrûlo.2 A Leblanc
reur- de, ordre, rel.g.eux, les chapelnu,, or- ; n)0(lcrne_lo K Guwti , Bercills ; Ecriture-- Je ,.r A Leblanc, 3 Anna Bourdon.
dmnires portent, sur uus coussins du velours j ^OT|tv ftc ij jjuinvillo. Classe anglaise.—1er** t ère divuion.—
cramoisée, les mitres et lis tiares pontifica- Mythologie—lu ;>r F Guertin et F. Mouty, 2 H y°r8»on—le pr A Dubois, 2 E Dubrfibv lu ac
les, les avocats consistoriaux, les camériers , Uainville, ac C Choquette. j " Ix)1"l>‘>15; “ ' .,on*. , .. r
Hurrctti et d’honneur lus clercs de la cham- Lecture anglaise—le pr Frédéric Bédnrd 2 J , •M,tnu(‘n.,‘ u‘ i‘.r !* w v‘ î)c1*'
HtcrtïH ei n nount m, its citrce u*. »•» \rcliuntb t II ne F Ci ertin 1)0,8 ot ^ Dion, lu ac E Lalorge, 2 K Laro^o.
bru, un chœur dus chantres do la chapelle Kcrilnre_j0 pr y V.édurd, ? II Rainville ne J Syntnxe-ie pr A Dubrùle, 2 E Dubrùle, ac E
papale, la prélature et le tribunal de la rote Archambault. * Larose.
avec lt» maître du sacré pa’ain, le prince as
«étant du trône. In croix papal
un auditeur de rote et entouré
deliers d’or, soutenus par des

h, le prince as* Déclamation—le ;r F Guertin, 2 C Choquette. , Analyse le pr iartro, •' J Dion, le ac H
nlo portée par | ac B Monlv. | t.orrna,,, J M A McGra.l

de 7 cliiin- i Aprlicaiion—Pr N* Ramnlln, ac F D-iiu-rs. HUtoirc Sj .into K pr F. I.arooo, . .1 A lie-
P tU mW/r-Kxccll.nco—Pr Tlidodorc i»h6nix i C,r"’'> lc a,ormn'1; ‘ h Tart,"’>
votants a la j|Ç jQ jt ^efjuc iiéographie— lo pr H uorman, 2 M A McGrail

signature, les pénitenciers de St. Pierre en Religieux—le pr T Phénix, 2 Napoléon Cbe- L,t 1‘ ',uro3r%i ftc L ^1,rtr0-
value. 1«* J Leduc. 2 Damage Leduc. ( orrpn-iti- u—Ih ;»r L Iartre, 2 11 Gonnan, le

uveur dos réformes.

MARCHES MONETAIRES.
Montreal, 13 Juillet. 

L‘or ouvert i\ IGD 1, ot fermé .t 139. 
Graenbacks achetés pour argent du 711 à 

et vendu de 741 à 75.
Argent, acheté «i Ii et vendu à 4].

72

clia*«ul)le avec *2|petits enfant1* portant, au 
milieu d’un énorme bouquet »le fleurs, lu 
longue baguette, indigne de leur jurisdiction.

Toute cette partie du la procession, quoi­
que tort belle et des plus intéressantes, n’ol- 
fr.ni rien de particulier sur !es années pré 
cédentea ; mni« ce qui ne s’était peut-être

Grammaire latine—le pr J Leduc, 2 A Bloque, 
lo «o T Phénix, 2 E Fontaine.

Thème français—le pr T Phénix, 2 J Leduc, 
..... # le ac N Chevalier, 2 E Fontaine,

janims vu «n pareille oirconstance, eu sont Thl.mo aUKi„is—,e pr T l'Iiénix, .! I.cduc,
les abbés mit rés 80‘2 évêques et les 38 j0 RC \ Réiqne, 2 K Fontaine, 
cardinaux qui suivaient, ayant une gro.« ’or- Traluction latine—la pr V Phénix, 2 J Leduc, 
elle à In main. Les abbés portaient la dm- J’- Fonuine.

Griuiiiimire française-l'e prJ Leduc, 2 Kphrern -^fGrail, J A Dubois,
r.mt^ve, 1 o ac T Phénix, Upkonse Belaiio L 2èm« 2>ew«on--C tèchlsmo de Persévérai

Graminairo anglaise—lo pr K Font une. 2 T 1 J? }>r * Larose, 2 E Lafbrgo,' le ac S Monnt, M 
PlifUi^! lo uc J lioduc, 2 A iloïfjiH1.

Tous 1 cs évêques arrivés à Rome ont nppor j 
té uu Saint-Pêro, d’après une évaluation 
approximative, environ 10,000 000, formant 
U* total des sommes recueillies par leurs 
soin* pour le denier de Saint Pierre,

M.M. Somerville et Rose sont les deux 
concurrents pr ur la représentation du comté 
do Huntingdon. La lut t ro sera très animée.

— L’abondance de matière nou- force de 
remdtie a nolle prochain numéro la publi­
cation «lu rapport de l’examen du Courent de 
la paroisse du Si. George de Henryvilfe.

— Le**: connus annuelles du Ttirf Club 
de Montréal auront lieu à St. Hyaqintheles 
*20 et ‘21 août prochain.

MARCHE EN GROS.
, Montréal, 13 Juillet.
i Fleur, sujn'r. extrn .............. ^î> t)0 à u oo

ex kffi..... .................. • 8 25 (i «S 50
superf. blo du Canada.. 7 20 u 7 20
superf. blé de l’Ouest... 7 40 à 7 45

Fleur dus Etais de l’Ouest.
11 superfine, No. 2.............. 6 8) ii 7 00

fuie.................................... fl 00 «i 6 25
moyen tu*............................. 5 00
en sac par 100 ibs.......... 3 50

<(
u
«

a
u
u

P° et la mitre en toile blanche ainsi que loin
les archevôqm'H et les évêques du rite latin. 
Le** piélnts des divers rite** orientaux avaient 1 
revêtu leurs riches or iem*,nt« sacres et ceint 
leur tète des brillantes et diverses <*o finies

Version anglaise—lu pr T Phénix ot A Che­
valier, 2 .1 Leduc, lo ac A Brique, 1 A Jette.

M J Mount.
Grammaire—Prix D Leblanc, ac S Mount. 
Géographie—pr S Mount, ac K Laforgc.
Lecture—le pr I) Leblanc, 2 A Benoit.
Version—leur A Benoit, 2 D Leblanc, le ac 

À DubrùU. 2 D Casa vaut
Vocabulaire—le pr A B*noit,2 A Dubrùle, le! 

A Leblanc, 2 D Cnsavant.
2Lu#- Division—Lecture—U* pr S L’Heureux. 2 j 

K Dubrùle, le ac E Filon, 2 A Leblanc.
Manned de phrases—lu pr E Du brûle, 2 A Le-

Aï A It I -V Ci- E

A Waterloo. le -i du courant, par le Rov-J. 
M cuire 1*. E. Gendreau, curé du lieu, M Hugues 
Contois, ù Dite EJesse, pTotnitre fille de M. Au­

' toine Trudeau do Waterloo.

Farine d'avoine par q. de 200 Ibs. 5 80 
B16 du print, du II. O. par CO lbs. 1 00
Foi* par flO ibî..........................  o 77
Orge, par 48 lbj......... ...............0 O0
Avoine, par 32 Ibs..«............ 0 40
BI6-1*inde, par 56 Ibs................ 0 72
Graine de lin par 5fl Ibs.... 1 fl»)
Graine de mil par 45 ibs..... 1 60

Do Tiulle, par lb...... 0 12
A lob*, par lUOlbs. Potasse 1ère 5 60

11 Infer. T# 10
Perlasse 1ère 0 00

Codons abattus, par 100 Ibs.. 0 00 
Latd, par quarts de 200 Ibs.... 18 75
Beurre par lb., frais....... ............ 0 12

du choix...... 0 21

a
à
\
à
à
a
il
a
A
ii
a
%a
d
a
a
à
à

u u
Fromago par lb.......................... 0 10

5 50 
3 G 5 
fl 00 
l 50 
0 78 
0 G5 
0 41 
0 75 
0 00 
0 00 
0 00 
r» tî r»
5 15 
7 60 
0 00 

à 13 00 
ii 0 13 
à 0 25 
a 0 11

Lo marché aux animaux est peu varié. La Ire

HA&TGE.
- j qualité 11» bœuf se rend de SS.00 A S10 le 100; b r 
i 2 u et 3equalitéç de $6.00 à $8.00. Les vache® A

St. Hyacinthe, 15 juillet 18fl7.

, j- , Agriculture—»v ,•« .» *»« .
qu’ils ont l’habitude de porter. Les cardi- , louc v chevalier, 2 T Phénix.
noux d.acres étaient en dalinntique avec ini* | Histoire moderne—le pr./ Leduc, 2 A Béique,
tre en dama** blanc, les cardinaux prêtres en : u* uc Y Phénix, 2 N Chevalier.
chasuble ot les cardinaux évêques en ch ipe, , Led tire anglaise-le pr I Flieuix, 1 A Beique, 

. .... ........ ,...... :_____ .1...... i>u„, le ac D Messier, - A Jettu.

AVltlTmétique—,o pr T Phénix et J Leduc, 2 '° li0 2 K ™°"Vf -, ! thvenîneïis c
F F in taint* lu uc \ Bémue ° D MoS«ier Musique—1er© Division—pr M A Mcgrail. DaeilD.R Ks.lUH h > dJj p. c.
' Composition Irauçaise et anglaise-îe pr T 3ô,n'’ Division—le pr D Larose, 2 A Leblanc, j ClC diSCOilipt»' OH Monnaie ti argent.

Phénix, 2 J Leduc, lu ac I) Messier, 2 A Béique. lc,ftc K. Lui orge, 2 R I don. . f . . I Argôllt dur acheté il li p. C. de
Agriculture—to pr A Béique, 2 Xo6 Ponton, ^tV,rixd ° •su0Ct‘s clt‘ :n(,rit*S 1 disCOllipte. et Veudll a 3Ï

lait so vendent de $25 a $36 ; extra de $36 à $60* 
Montons $9 à $12 ; extra $6 à $0. Agneaux, $4 À 
$5.00. Cochons rivants $7.00 A 8.00. Peaux flj 
à 7 cts par livre, de mouton et agneau 40 a 50 
cts. Suif cru 6 cts. la livre.

Foin, $14 à $16 ; Paille, $6 A $8,

par Mlle Kuphéuiie Tartre. discoilipiu ü-i
Or, a New*York, le la Juillet n HUMEUR SCRFULRtTSBGUERIE.

10.DD A.M. I 139|. Sherbrooke, C. E., 20 juin 1864.
COÜCOiUX .V ST. JMdllES, jde cepou,.

COURTIERS. raient soufLir do la môme mala lie, je desire tai­
re conn&tlrc le grand avantage que j'ai ret iré .ie 
Posage b» la SuitepartiiU de Bristol. Pendant 
longtemps j'ai été en proie à une sorte d’ouver­
tures sur les jambes ut sur les bras que quelques- 
uns appelaient ulcères »»t d'autres humeur scro­
fuleuse. Quoi qu’il en soit, la souffrance quo 
j'en éprouvais était 3i grande, q ie je ne pouvais 
raster en repos. J’essayai un grand nombre de

a consenti à se porter candidat | „m.ne. Il r avait «bonlnnce de tout. Us prix j ^“n^neT^rsÆ”'5?

un sou) ago ment 
un avoir ora- 
trouvo, selon

oute au arence, ontiôreraent guéri.
Tout a vous sincèrement,

HORACE BARBER.

et tous avec la mitre en damas blanc.
Après le fncré collège, arrivait le sénat 

do Home et deux cardinaux diacres assis­
tant*.

Puis venait le Souverain-Pontife porté 
sur le tnlamo et soutenant le 'Très-Si. Sa­
crement.

Dépêches Generales.
Ecriture—lu pr N Chevalier, 2 1) Messier, le

ne T Phénix, 2 Onézimc Deniers. Québec 12.—M. Simard se propose de briguer
Déclamation—lo pr 0 1) mers, 2 N Chevalier, ’es suffrages dus électeurs du Québec Centro 

ne J Leduc. nonobstant lo mauvais état do sa santé.
Application—Prix E Fontaine et .f Leduc, ac Ottawa 12.—Les orangtetes n'ont pas fuit lo 

Zacharie Ponton- ( procession publiquo ici aujourd'hui. Ils dînent
Synture—Excoll nce—Prix Ludgcr Lacombe, ensemble co soir, 

ac Noel Brodeur. Sir John A. McDonald partira demain matin
A **a suite arrivaient un second chœur desi Religieux—lu pr N’ Biodeuret Wilfrid Petit, pour Toronto

clintitrrs de In chnpellc MXtinc, les prolono- 2 Philip!- I*«duo, lo ne fnlomon Tnupier, d M..iShnuly i
mire, .po-ioiin'.?. «w i . . . . . . . . . . . . . . .
chambre et lo tnaj udome de Sn bainteto. i (îinKtaSj lt, ac

Bulletin Commercial.
\ Bureau du Courtier, 
t St. Hyacinthe, 15 Juillet. 

Lo marché de Samedi était très actif et trô*

tous Ins généraux des divers ordres roiigi- Gratuniniro fri 
eux, les catnéricrs du cnpo et d'èpo«* dans Charles Gcrvats, lo ac L Lacombe, 2 Alexandra ôté découverte dernièrement dans le Pacifique,

. . , » i. j Vndemi est revenue fans l’avoir trouvée, quoique lesleur brillant costume, la garde noble en uni- oauumi. 1 °, y p , , Grammaire angîidse—le pr X Brodeur, 2 C indices de sou voisinagno, tels qu’eau décolorée
forme de gnln et h cheval, I état major oe ^orvnifi, le ac L Lacombe, 2 J Allard et Arthur ot oiseaux de terre, aient été observés,
formée pontificale et enfin divers détache- ^ndenu* Vienne 11 —Conformément A l’intention dû­
ment de tous les corps des troupes romaines, i Themo anglais—le pr L f ucombe, 2 Charles! durée du gouvernement impérial un projet de 

i?nlrÂ .Innu U hasilmue do St. P erre et Franchère, le ac N Brodeur, 2 P Leduc. loi rendant ie? tnintetrosde l’empire rasponsabîes
lv l UrnMbLsinn b» Pane est Tlie.no français-lo prNBrolourut L Li- i ft-i corpr législatif a été soumis au Roichsratli

arrivé à Rnutel do la Confession, le 1 ap» est C()5i>lh, , c phincliéro, lu ac A Cingras, 2 J et est devenu loi.
descendu du talilttU), a dèposU le Ires-ol-- Paris 11.—Lo su. tant de Turquie est parti
Sacrement sur l’autel, oû, apres l’avoir en- Traduction anglaise—le pr C Franchère, *2 L aujourd’hui pour l’Angleterre.

Iterliu il.— Des ordres ont été don.ié? pour le
au Mexique. 

A8te conspiration 
oibelle d’Ej-

_____ _ „ . _ ____ , „ , . deux mille
sYrd alor présenté et a transporté le £t. Mauml du phrases—lo pr L amuiuu, 7 v nereounes impliquées dans le complot out été 
Sacrement à la chapelle des almnoines, où il j Hrodrur, m no O Fmnchéro, 2 C licrvais. , irràtoc».
est ilt meuré 
tlltiininntinn jusqu 
canoniales

•au*, • —* ^/«»iu«uwu * *1 u jiic*, - *»*• .» .-v v..». a. VJ 4.1 n iiiiiiu. »» .* « auwnunuw '*'• ua» prix tn<* rw»r4nAilAt Stil
. pour la chambre de* communes dans le comté de ôtaient uu peu moins élevé quo to Samedi pré- \ j» • *, , , .... 11'.’ tn‘ ,1T1
ivre»—10 pr I. Lacombe, - Ain,‘.dû : Greenville. cèdent, le beurre vu !, gmndc chaleur du jour, ^
X Brodeur, 2 J Allaid. SanFrancisco 11.—Uno autre expédition en- se vendait bon marché. Les patates non voiles se « A M.i.mAnt i iJntfiiiM il mA i
t’rnnç lise—lu j»r N Brodeur, 1 toyâe h la recherche du Pile que l’on disait avoir vendaient jusqu Vi 30 sous le mesure. Lus from- , i’ ; ,ir,v..,p ,„tiAram»»nt tnt Art

boise et les blaots ont fait îenr apparition sur le 
marctiô et ils se vendaient assez cher.

Voici lus prix dus grains chez lus marchand8 
du cette ville :— I

^rp -’.................................... Od , MAUX DE TETU.—Une digestion imparfaite
Avoine ..................................... e 1 avec sus accompagnements inévitables, le déran-
Graine «lu un.......................... ° B | gement du foi ut dos intestins est U causa exci-

-----  tante dus maux de iéte nerveux. Pourquoi ondu-
IMPORTATIONS l’A R LR GRAND TRONC, i rcr ce!,c Io“Ku» agonie quand un cours ot quoi­

que fois une seule dose des Dilutes sucrée t de Uns 
St. Hyacinthe, 12 juillet 1S07. toi peuvent faire disparaître la cause ot ios con- 

J. lîackott 3 bris. ; J. Morin 15 poches; E. i séquences de cette maladie? Lu mal de tête 
Beaudry 3 petits quarts ; J B. Bouchard 10 boites; I chroniquo du type le plus obstiné, ne manque 
A.Beauchamp S bris, 57 poches ; R Ravmond jaunis de céder i\ ce puissant cathartique,qui fait 
1 char do blé-d’indu. également disparaître les désordres de î’estoxn***

13 juillet, 1^67. ! et du foi*, l’irrégularité ou la con«t!rrtiIon des
lion. M.Lafraïuboiso l side-board; V.Côté i j intestins. Dans tous lus cas ou le poumon est

sérieusement atfecté, la Sut se pareille de Bristol
lo plus paissant purificateur que le tnoude ait 
connu—utriiitora grandement U guérison. 423

'Tel est lu 
de cutto imposant 
qui u si profondément ému tous ceux qui ont 
eu te bonheur d’y assister. ^

La population était, comme je vous Pat 
déjà dit,énorme et augmentée ‘les trente 
mille étrangers que nous avons en cc mo­
ment parmi nous. Tout s’est passé avec l’or­
dre le plus grand et le plus pnrfait.

Brodeur, 2 L Lacombe et Victor Uotirrl. 1 chambre. On suppose que le congrès va l’njour-
Application—Prix N Brodent ut A Gingms, ner mardi prochain, 

au. L Lacombe. ! Washington, 12.*- Notre consul à Malaga an-
Eté m eut — K x celle ncc—P r Stanislas Peltier, nonuo que tous les ports de l’Italie sont orapres- 

ac Adtdiird La pal me. s s par le choléra.
Religieux—lu pr A Lupalmo ot S Peltier, 2 j .. Londres, 12.— Lu sultan do Turqnio, parti hi- 

Pierre Bédnrd et Wilfrid Ménard, lo ac Pierre or do Paris, est débarqué aujourd’hui >ur les ri- 
Saurotto. 2 Félix Vigoant, 3 Thiraothé Martel. I res d’Angletorro. Il a été reçu par lo prince do 

Grammaire françnisc-lo pr F Vigoaut ut A Galles, agissant au nom de la Roine, ut parle

, „ , r. . , Teneur de Livres demandé.caisse; A. B -auchump ;» do ; L Magnan t» brte. j ________
15 juillet 1867. I - . . .

0. Chatifoux 2 caisses; H. Barbeau j barrique I Dll tl DCS01U il UU uOll 1 OUBUT (10 
.\c brauiiy ; 1’. Lnpivnv lû kef-J. 20 b.rcj, 10 | Livros, polir UDO MailUtUCtUrO ll(2 
bar Je 1er ; A. Beauchamp l tonno de h. vin ; F. CllUUSSUrCS.
À. St. Gormain 3 kgt*. 2 till», 12 meules de mou- S’i\ilrov;«5or *i
lins, 7 box ; Mayuard il Go. 2 bris dfliutle, 200 ° ‘ V-- r’m'th
kg« fleur ; R. St. Jacques 1 csk, 3 bris, 8 cases ; qCtt • i\ • ;n * Voi4- *
E Cloutier 2 bxes, lease, 1kg, l bf ; M«ynsrd St* HyCtClIllho, 12jUlllot 18b<.

;T
S
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SALSEPAREILLE V1ITI FAI U S1KUF
Df . ______

BRISTOL.
KR flUIDI BOUTEILLE-

Le Grand Purificateur du Rang
Est spécialement recommandé

Pour le Printemps et l’été.
Qa&od U sang est épais, la circulation est en­

travée, et les humeurs dn corps rendues moins 
saines par les sectétiotts lourdes et grasses dss 
mois d’Hirer. Ce remède sûr quoique puissant 
purifie tout le système, et devrait être ou usags 
tous les jours comme

POTION MEDECHSALE,
Ches tous ceut qui sont malades ou qui désiren* 
prévenir la maladie. C’est la seule préparation 
?érltable et originale pour opérer 

Lit guérison pormnnonto 
Cas la plus dangereux et des plus 
invétérés de Scrofules, de Plaies 

anciennes, Tumeurs, Abcès,
Ulcères.

et pourtoutes les espèces d’Bruptin soferoSuIeuie 
O est aussi un remède sans pareille po le 

fthamei, Enflures, Scorbut, Névralgie.Darres, 
Débilité générale du système Nerveux, 
Perte de l’appétit, Langueurs, Etourdis­
sements et toutes les Maladies du F oie, 
les FièTres Intermittentes, Fié vref 

Billleuses, Jaunisse, Teigne, etc.,
C’est sane çonteitation la préparation la plus 

pure et In plus puissante de la véritable
SJLSRPARE1LLE DE HOSDURJS. 

C’eit le meilleur remède, et de fait le stul sur 
lequel on puisse compter pour la guérison de tou­
tes les maladies occasionnées par l’état impur du 
sang ou par l’tuago immodéré du calomel.

Les malades peuvent'ètre certains qu’il n’entre 
pas dans cette préparation la moindre particule do 
eubstancoi mercurielles, minérales ou vénéneuses 
Il est parfaitement inoffensif et peut être adminis 
tré aux personnes faibles ainsi qu’aux enfants lie 
plus délicats, eans causer le moindre préjudice.

Des directions complètes pour sc servir de es 
remède se trouvent imprimées furies papiers qu 
enveloppent la bouteille. t

Devins et Bolton, près du palais de justice,Mon 
tré al, agent généraux pour le Canada. Ans 
et vente en gros chet J. F. Henry, Montréal, et 
vendre cbes tous les droguistes et vendeurs d 
médecine.

1er. septembre 1866.

AVIS PUBLIC est pa»« lo présent donné, 
que 1a Terre ci-destous dcslgnéo sera vendue 
aux temps et lieu ci-detsous mentionnés. Toutes 
personnes ayant a exercer à col égard des re- 

( cUmations que lo régistrateur n'est pas tenu de 
mentionner daus son certificat en vertu de l'ar­
ticle TOO, sont par le présent requises de les faire 
connaître suivant la Loi. Los oppositions aün de 
conserver peuvent être déposées en aucun temps, 
dans les six jours après le rapport du Bref.

VENDITIONI EXPONAS
De la Cour Supérieure—Si. Hya•

cinthe-
St. Hvacintbe, à iavoIt : ) ATI A R L K S GI-

No. 993. \ \J ROUARD, Cul­
tivateur de St. Hilaire, dans le District de St. 
Hyacinthe, et autrei, Demandeurs ; contre 
FRANCOIS COTE, fils de François, cultivateur 
de St. Hilaire, District de St. Hyacinthe, Déten­
deur ; et DONAT COTÉ, cultivateur de St. 
Hilaire, dit District, Adjudicataire, savoir:

Une Terre située dans la troisième Concession 
de Ui paroisse défit. Hilaire,de trois arpents de 
front sur trente arpents de profondeur, le tout 
plus ou moins ; tenant en front aux terrej de la 
seeoede Concession, en profondeur aux terres 
de St. Je an Baptiste, d'un côté à Augustin Va- 
llère, «t de l’autre côté aux héritiers de feu 
Onéfime Aubé, avec une maison ot autros dé­
pendances dessus érigées.

Pour être tendus A la folle enchère du dit 
Donat Côté, à la porte de l’église de la dite pa­
roisse de St. Hilaire, le
Premier Jour «TAout Prochain,
à DIX hccres du matin. Chaque enhérisseur 
devra déposer et pnver entre mes mains la som­
me de trente louis courant avant d ê:re admis à 
enchérir.

Le dit bref rapportabîe le trente e t unième 
jour d’Août mil huit cent soixante et sept.

L. TACHÉ,
SHÉRIF.

Bureau du Shérif ?
St. Hyacinthe, le 8 Juillet 1367. >

Ire publication 9 juillet 1307.

SHERIFF'S SALE
PUBLIC NOTICE i3 hereby given that the 

undermentioned Land will be sold at the 
time and place mentioned below. All person» 
haringclalms on tbt same which the Registrar 
is not bound to include in his certificate, 
according to the article 700 art hereby 
required to make them koown according to 
Law. Oppositions for payment may be filed 
at any time within six days next after the 
return of the writ.

Cn Foie sain,
Une digestion t igoureuee,

Un bon appétit,
Boni quelques-uns des bleufaite dérivés d'un

îéglme de

PILULES VEGETALES
Fuci’tOes de

BRISTOL!
Une cure certaine pour les maux d’entrailles,

Un grand remèdi pour les voles urinaires, 
Un puissant tonique poir l'estomac, 

Sontdei proprié lés qui se trouvent dans les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRI8TOL.

Une médecine qui ne dégoûte pas, 
Une purgatloa qui n'affaiblit pas,

Un agent qui rend plus sain,
Sont quelques-unes dte vertus possédées par 11

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL I

Une médecine sûre pour les femmes,
Un correctif certain de leurs dérangements, 

Un rstnède complet de leurs irrégularités, 
Sont de s effets Infaillibles d’un r i«ne des

PILULES VEGETALES
Sucree» de BRISTOL !

Un teint clair, 
Une pean unie, et 

Une haleine fralebe,
8on lie résultat certain de<e meilleur des

agents, les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL!

Dans toutes les maladies de nature scrofuleuse, 
ulcéreuse ou syphilitique, dans toutea cel­

les provenant d'un sang dénaturé et 
vicié par l'usage do fer Ju mercu­

re ou de toat nutr minéral.

LA SALSEPAREILLE
BRI *T

VENQIT1GNI EXPONAS
From the Superior Court—St. Hya­

cinthe.
8t. Hyacinthe, to wit : > T1H A R L E S 0 1 - 

No. 99'i. j ROUARD, Yeoman 
of St. Hilaire, District of St. Hyacinththe, and 
other, Plaintiffs ; against FRANCOIS COTÉ, 
■ou of François, Yeoman of St. Ililaire, District 
of 8t. Hyacinthe, Defendant ; and DONAT 
COTÉ, Yeoman of St. Hilaire, said Die * riot, 
Purchaser, to wit :

A land lituate in the third Concession cf the 
parish of 8t. HilaLe, containing three arpents 
in front, by thirty arpents in depth, the whole 
more or less ; Joising io front to the lands of 
the second Concession, in rear to the lands of 
St. Jean-Uaptiite, on one side to Augustin Va- 
liêre, and on the other side to the heire of the 
late Onésime Aubé, with a house and other 
buildings thereon erected.

To be resold for false bidding (»t la folle en­
chère) of the said Donat Coté, at the church 
door of the said pariah of St. Hilaire, the

First Day of Align*! Itcxt,
at TEN odook in the morning. Each bidder 
shall be obliged to deposit and pay in id y h .nda 
the sum of thirty posads currency before' bring 
admitted to hid.

The said writ returnable on the thirty-first 
day of August one thousand eight hundred and 
sixty seven.

Ls. TACHÉ,
Sheriff.

Sheriff Oflce St. Hyacinthe, ) 
the Ith day of July 1807 $

1st publication 9 Joly 1807.

doit ètra employée de concert a vec loo PILU* 
LES. Les malades peuvent com p Ur one, o' ils 
les emploient ensemble comme il estiadiqaé sur 
l’enveloppe, encune maladie se peut résilier 
longtemps auxpouvoirs combinés de recherche 

tde nettoyage de ces deux Grands Remèdes. 
gf»En Toute chez tous les Pharmaciens accré- 

i tés. 1er septembre 1816.

A VENDRE.
lo. Um tarte de 3 sur 30 du bout 4e la 1ère 

terre de 3ème rang sur la rang 8t. Domini*»e 
4*as 1a Paioisae de 8t. Hyacinths le Coaftsssur, 
avec Metso* et Grange de fie ear 80.

La food de œtte propriété est en Glaise Bleat 
funs grande fécondité, pouvait produire du blé 
«I du foin ta Abondance.

go. Une terre a bois de 3 sur 30 sur 1a ôèae 
jUag de S te. Rosalie à 13 arpents du cbemlo de
**' CONDITIONS FACILES. ,

StadiNMr au DR. MALHIOV, à St. Hjrado. 
U*, m à V. LAMOTHE, k Montréal.
i«iwwr

HOCHES ETJlBEILLES.
Le soussigné qu) s’esf livré depuis un grand 

nombre d'années à la culture des Abeilles, r fait 
de# expériences complètes curies diverses métho­
des recommandées ainsi que sur toutes Ici Ruches 
perfectionnées offertes depuis quelques tamps au 
publie.

A la demande de plusieurs amateurs et cultiva­
teurs, il a entrepris de faire manufactura les 
Ruches qui lu) semble le mieux adaptées h notre 
climat et dont il peut sans hésitation re'vorn man­
der l’usage.

On pent aa procurer cbex lui bous un « ourt 
•vis les Ruches suivantes.

La Ruche de l’Amateur.
Rn Bois et an Paille combinées et Cadre* mobi­
les ; la seule qii permette à l'homme Instruit de 
cultiver m\—Oàme âTCO tJStéme.

LA RUGHB DB LA FKRM1RRR CAN A­
DI INNE, de Bois at da Pailla combiné.* 4* p|n- 
veatiop du soussigné, U seule adaptée i notre 
climat oui puisse étse conduite facilement per 1a 
femma du cultivateur.

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
par lettre on personnellement à

THOfi. VÀLIQÜIT, Apiculteur. 
Ferme nos Abeilles, à fit. Hilaire

OMI croit devoir mettre en garde contre les 
nombreuses péisAii amélioration! offertes pas 
pet ipêciiotoufo ambulant!. ■

AVIS AUX CULTIVATEURS.
M. TI MOT HE BERTH AND, 

Rue fit. François, près de la Place 
du Marché, fit. Hyacinthe,

Désire iuformer le publie en général qu'il conti­
nuera à Blanchir, Rmbouveter, Redresser, Tirer de 
Largeur et d'Rpaisseur, le Bois do tonte sorte,

Tue ficte Ronde
est aussi dans l'Etablissement pour Fendre le 
Bois, les Lattes ci tout autre ouvrage.

DE PLUS :
M. Bertrand, Braye et Ecoclie

le Lin, et invite 1 es Cultivateurs à rui apporter 
leur Lin, et ils seront satisfaits.

AUSSI :
M. Bertrand, offre en vente des

Plantes ik Vin et Eaii-cte-Vfe,
Il est prouvé que le VIN provenant do ces 

Plantes est égal sinon supérieur û tout autre.
Ce vin cat supérieur à la plupart des vins im­

portés, sans aucun mélange de spiritueux, et au 
point de vue médical surpas -© en valeur toutes 
autres liqueurs.

M. Bertrand cn a un grand assortiment qu’il 
offre co vente »\ des Prix très réduits,

tll.G5 lo Grfllloil.
St. Hyacinthe, 21 Mai. 1S66

A ■ V ‘il! :
eL i
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ETABLISSEMENT CANADIEN
DIS

MEUBLES DE MENAGE.

et

Département des Terres de 
la Couronne.

Ottawa, 27 juin 1807.
Le Département sera fermé à Ottawa lu 

après le PREMIER JUILLET.
Lo DÉPARTEMENT DES TSRRES DE LA 

COURONNE pour la Province de Québec et 
Outnrio sent ouvert à Québec et Toronto aussitôt 
que faire se pourra ; avis en sent donné d temps.

A. CAMBELL,

No. 427,

RUE NOTRE-DAME
Yis-à-vib’ l’église des 

Récolte!»*.

outran I.

Commissaire.
2 juillet.—6 f.

DU

DK. ST. JACQUES,
( d S CI ES fi LEVE DU PR. BUCKLEY>

A l'honneur d’infotmer ses amis, et le Public 
en général de St. Hyacinthe et des paroisses 
environnantes, qu’il vient d’ouvrir au
Coin Nord des .Rues Sr. Denis et 

Cascades, Place du Marché, 
Vis-à-vis le Magasin de MM. MAYNARD .t Co

une
Pharmacie de Première Classe
Ou il aura const irnment en mains un assortiment 
gmpletde DROGUES FRAICHES,

MÉDECINES BRÉVBTÉES,
LJ-Entrautrès WILSON’S PREPARATION,^ 
remède fi avantageusement connu pour la guéri­

son de 1a Consomption. 
NSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

SA N G SU ES, ETC.
SAVONS DE FANTAISIE, 

PARFUMS ANGLAIS F.T FRANÇAIS,
HUILES PARFUMÉES Pour Cheveux et 

tous autres Articles de Toilette.
LF*Aussi un grand Assortiment de GRAINES 

FRAICHES de Jardla et de Champ 
Toutes Prescriptions et Ordres de Médecins ou 

Marchands envoyé? h l’établissement seront rem­
plis avec le plus grand soin et la plus prompte 
attention.

LJ"Le Dr. St. Jacques pratiquera comme Mé­
decin, et sera visible h toute heure A Ii\ Phar- 
œacie.,£j

Or. E. St. JACQUES.
22 ctobre, 1566.

E\ YDÏS All E RICA 1 \ S-- ESCfliPm

S

No. 421,

WlNOTA-DAME
VU-k-Tis l’tgliM (1m 

K4 collet*.

Montréal •
Le Soussigné a on mains une atiperbo collection de MEUBLES qui, pour le beau fini l’élé 

et lx solidité, surpassent tout ce qu’il y u on ce geuro à Montreal. *
Par su fidélité »\ remplir les ot drex qui lui seront donnés, il se Batte de mériter le patrona 

dt, public en faveur do son Kta»lihskmi..nt Canadien qui, à forco do travail et de persévérance t 
But un pied égal, piuon supérieur, aux Etablissements anglais de Moutréal 1

. CHS. E. P ARISE AUMontréal, 15 Juin 1 dGü.-— la.—17 . „ *

. $wt #

PROSPER
RÜE CASCADES

PLiCE I>n M \R('Hiï

E.\SBIfi\E DU GROS CADEXAS
ST. HYACINTHE

A P IERRE
MAGASIN SPECIAL

ET COMPLET DE

FERRONNERIES
BT D’RPICKKIKS

1 . LAI l E H RL saisit I occasion des F El BS pour remercier its nombreuses pratiouei 4. 
1 encouragement libéral qu’il eu a reçu et il espère que cuti- même favour lui *era continué .

U aura toujours en mains comme par le passé les meilleures ’

et .1 des prix extrêmement réduits, et renommait bibles autant par la qualité et U variété.

Thés, Cafés,

Département des Finances, 
Douane, Québec, 6 mnr?, 1563.

U est ordonné par f ffon. Ministre des Finances 
que désormais des avis hebdomadaires soient publiés 
et fournis aux CoU*'**urs des Douane*, au sujet 
du taux de t'escompte alloués sur les envois amé­
ricains, lequel doit être en proportion du prix de 
rort t et que représenté par /’ Echange, à un taux 
égal à celui-ci. Ces avis doivent être publiés cha­
que samedi dam la Gazette du Canada.

R. S. M. BOUC DETTE.
-<x>-

Departement des Finances.
Douanes,Ottawa, 12 Juil., 1367.

En conformité A l’ordre susdit, avis est par 
le présent donné que l’escompte autorisé est 
léclaré être maintenant de par cent, leqnel 
percentage de réduction serA continué jusqu’au 
prochain avis hebdomadaire et s’appliquera A 
tous les achats faits aux Etats-Unis durant 
cette semaine. R. S. M. BOUCUETTE.

DOCTEUR OUSEY,
OCULISTE, AURISTE ET DENTISTE,

ST nVAClXTHI,FICK CÀ3CADR3 MAISON* OR M K TAILLE.
Comme Oculiste ot Auri3te, il traite avec nne 

attention toute spéciale, et un succès infaillible, 
toutes les maladies a’Yeux et d’Oreill ? suscep­
tibles d ètre guéries par l’art, et redresse le? yeux 
loache9 instantanément et d’une manière éton­
nante Depuis trois ans seulement qu’il pratique 
en Canada, la quantité de personnes i qni lo Dr. 
Oosey a rendu la vue et I onie est innombrable. 
Rt qu’on ?e garde bien de croire que ceci est une 
exagération, ayant pour but de tromper le public 
et de créer une popularité imméritée. I*e Dr. 
Ousey 3e fera un plaisir d'exhiber \ quiconque 
désirera les voir, plus de 500 certificats attestant 
la vérité de ses avancés.

Jl extrait les Dents par un procédé extraordinai­
re qui ne cause aucune douleur quelcbnque.

Pour ce qui regarde le paiement,qui sera con­
venu entre les parties et moi. Je ne l'exigerai 
qu’à la guérison.

BUREAU UE POSTÉl)E ST. IlVACIATIlE

Scott certainement b 
cflicace pou

Destruction des Vers
<jul mo f f encore Connu.

Essayez-les et soyez convaincus.
U. msmlM les“ PASTIIjIjBS-A-VKRS VEGÉ 

TALES DE DEVINS,” et no vous en laisse* pas 
Irnposerpar l’offre d’une ature préparation.
Oes PASTILLES sont purement végétales,

Elles sont a gréahles au goût,
Elles n’ont riAn d’offensif h la vue. 

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques 
admises et recommandées pur ' Faculté Médica­
le comme Spécifique pour les c Vers in tes-
tiaux.

Chaque Boite renferme 30 Pastille*», ainsi que 
les instruction? requises. On voudra bien observer 
unssi que ce? PASTILLES sont chacune d'elle? 
estampillés des lettres" DEVINS, "comme garan­
tie contre la contrefaçon, et qu’elle no sont jamais 

endues à l’once ou à la livre.
Dr plus :

X^?réparées seulement par
DEVINS A RO T D\.

Chimiste-* ot I >ro:jtii**t t»-.
En (iro*.

Pres ju Palan de Justice, MONTREAL.
\ Juillet i860.— 1 a.

Peinturea,
MM

Huile de f An. Sfr. Sfr.
les Forgeroa», M-Mibli .rs, M.jnai.iera, G!..r , -.ni.r. .uitros troureront ù ,I,.9 Comliilon, 

; le? plus liberties tout ce qui leur faut d mu leur Métier. «mon»
I n'nurK>4r.r7f;è3lo.fé‘r «u< q fer.a. rW« e, MM. le, acheteur,

PROSPERE LAPIERRE.
N. B.—N’oubliez pas l’Enseigne du GROS CADENAS, 

. „ . , r Place du Marché. 'M. Iivacinthe, lû Décembre ÎSGG.

ASSEHIE DE ST. HYACINTHE!
V*; -—i

Liste des Lettres non-reclamées axi 
Bureau de Poste d’Acton-Vale, 
du 1er au30 Juin 1867.

îîîkiï ï: et tokteii

MM. LEDOUX, MAYNARD & CIE..
V lennent tie Commencer rexploitation de cette Magnifique Rrasnerie, situé, «ur In K„,

Cascades, prêt des Moulins, des Fondeneti, etc.,

SAINT HYACINTHE,
El il« s’empressent d’informer le public et leur, amit qu’ile auront conelammeiit

un va>te assortiment de
en mams

Ander?oo R.
Blain Louis 
Contant Léandre 
Coderre Antoine 
Débatn M igloiro 
Dyon Petiter 
Field? Adélaïde Miss 
Fontaine Aglaé 
Lflriré** Joseph 
Leggell John 2 
Laflamme Philibert 
Ma sur Jérôme 
MaiqvüIo Joseph 
Ouellette K 
Pain Jean José h 
Stone Jalia 
Sérare Louis 
Vignon Dame

Birgiro ; Rosalie 
Brunet Iirael 
Gonrhine Jacques 
D ich irm4 If. 
Ducharme Colbert 
D jucïu lin*' Oréli** 
FrappU Léon 
Juhinrillo Joi^ph 
Laforce F Hiv 
L*jeun*3$“ J Bte 
Morisse Evangéliste 
MoQuaitl Edward 
Morler J M 
Petit Jean Marie 
Rouis?é Théoohib* 
Silvestro Déni-* 
Thénea Eugène 
Verrier Benjamin 

Q. DUBOIS, M

Bière et Porter, de première qualité.
A aussi bas prix qu’à Montréal.—ans charge de

Fret.—Une Visite sollicitée.
20 Décembre, 1866.

P.

Liste des Lettres non-rêclamj*$ au Bu­
reau de Poste de St. Hyacinthe depuis 
le 1er au 30 Juin 1867.

Archambault Isaac Archambault Augt Dma 
Archambault Jean Bte Bousquet Jojepht» Dm»?

HEURES DU DEPART ET DE L'ARRIVcE 
DES MALES A CE BUREAU.

St. Hyacinthe, Mai 1867.

Bureaux du Poste/ Joutb. Arri- Départ 
▼ée. ;

Monte* a I.........

St. Hilaire et 1a Iti- 
vio.*e Chamhly .

Island-Pond............

Qnéb c ..................

Milton, S:. Domini-' 
que, Granby, St.! 
Pie...........'....

Tous le3 
jonr3.

do

do

do

a . v.
7 90

10 15
Y ,U.

A . U.
12 00 
P. M. 
10 00

4 15
Y.H. f
4 15 10 00

7 oo(; 4 00 
12 15]
7 00 10 00

St. Huguer, 8te. Ro­
salie, 8t. Simon..

J

do

do

P.M.
3 co!

A. M.
7 30

A. M.
10 OOi 11 00

St. Aimé, St Berna-] ) Lundi, i 
bé, St. Jude, Va- / Mercredi, / !

) Veodrdi. )

P.M. | 
5 09 7 V)

mtiska.

«» D«oj*re.............. Mardi, Jeudi,
Samedi....

La réaentation Mercredi, et 
Samedi....

5 00; 1! 00
A.M.
11.00 11 00

□ neToutes les malles sont fermées environ 
demie-heure avant l’heure du départ.

Les mallet pour St.lUrnabé, St. Jade, St.Aimé 
et Yamaika arrivent les Mardi, Jeudi et San edi, 
et repartent 1m Lundi, Mercredi et Vendredi, M 
elles sont fermée! le Jon* du depirt k T30 A.M.

E.L.R.C.DESPRÈS,
MnUrt rlr. Poste.

Barbeau Vital 
Bruneiie Marie DLe 
Boisseau, Joseph 
Blais Maria DU* 
Blanchard Louis père 
BrouilleUe Damase 
Cormier Charles 
Charondit Cabana F* 
Chabotte Cléofassa 
Coaiogford Louis 
Ghent tie an Bte 
Chenette Séraphin fiis 
Desroarais Job 
Dariau Ànt 2 
Dal py Gabriel 
Dubois Elisabctii Dlla 
Fontain Angéîine Mrs 
Flibotta Michel 
Gendron Célanir Dlle 
Gosselin Ignace 
GazaiL’e Louis 
Gandette J^an Lévis 
Gendron Alfred 
Hoot Lucien 
Juneau Jotn B'e 
James Rmseil R 
Langlois J 
Ledonx Marie 
Ledoux, Julie Dlle 
Lesort Baptiste 
Lajoio Jowpb 
Leblanc Francice 
Martin (', V/
Marsercan Joachim 
Mentesse A déline 
Mailloux Edouard 
Pallexfen K C 
I'rinelle Cora 
Poitras Pierre 
Paigneleau John 
Rid «or M peintre 
Rowe Mnry Ann 
Kecaud Kmélie Mrs J 
Smith S 2 
SûSBeviüe Francii 
Stewart O 
Tôtreault La 
Thibault Rock 
Viens J Bte

Bourdua Prospère 
Beeulac Joseph 
Baron Lucie Dlle 
P»ourgoi? Adjutard 
Bro*ieur Hypolite Dise 
ChagQon Joseph.
Gante Charles 
Cadorefc Phil DiU 
Cbaput Charles 
Ghabotte Edouard Dme 
Couture J os 
Goya Moges 
Durocher Le 2 
Dany Joa 
D abor d FI W 
Fraignôre Fanfan Bte 
Fi’chett —
G lard Francice 
Gagnon Louis 
Gendron Rémi 
Gaza lie Paul 
Généreux Simon 
Gendreau Jos 
Jauait Henrietta 
Jaret Octave Moi*» 
I.al>erge C J 
Lh flam me Pierre 
Laririère Riisalie Mrs 
Larose Louis 
La bon té S 
Lagenesae Alexis 
Marin William A 

Mercier Flaindrer 
Morelle François 
Martin Toussaint 
Owen R 
Perron Louis 
Pigeon Cbs
Phibotte Francis 
p.; o-î^oare uile.
Fiacine André 
Richer Mlle 
Salomon Raphael 
Sara/.in L 
Shea ban Jeremiah 
Tétro Antirne 

Tarcott*» La 
Tétrea»ilt Alfred 
William Michael

MAGASIN

EPICERIE, FAIENCE,
—AUSSI :—

U n errand Asso timent de

VINS ET LIQUEURS.•|d

MAYNARD Co.
IJIM1 Grande Quantité de Lampes,

—DK PLUS—

ET HUILE DE CHARBOI
Whiskey,

Gin,

E.L.R.O.DBSPBSS, m.p.

i. L. BOMBARDIER,
Huusv'.r fie la Cour Supérieure.
Rôsidonco: ROXTON-FALL8
Comté de Stafford. District de Bed/trrd.

Sauce et Catsup, 
itte, Gelatine 

Tabac, 
etc., et

O iVT Gin, Brandy,
Jamaïque, Vin de Porte,

Vin de Malvoisi, Vin de Claret, Champagne,
Sherry, etc., Vermicelle, Maraconi,

Moutarde française, Marinades,
Sardine à l’huile, Homards en 1 
Thé de toute sorte, Kaisins,
Sucre de toute sorte, Cigares,

Sirops de Citron, de Gingembre, de Framboise, d’Anana, de Va­
nille, de Noyau, de Salsepareille, etc., Bière de première

qualité, etc., etc., etc.
ETV GROS ET ETV DETAIL.

Ils paieront en argent le plus haut prix pour toute espèce de grans*
MAYNARD it CO.,

En face du Marché, Coin des Rues Cascades et 
10 ocioore 1866, St. Denis, St. Hyacinthe

*


